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"Ne l1l'illsultez PdS si vous n'etes pas <l'.u.:cord.
[lites-moi '{u~ j'ài tort et prouvez-l~ 1II0i. De là
discussion l\ditrà une certaine forllle de vérité".

Yves ~Iontan<l

Vous venez de rentrer de Brantome du Per i90rd, 00. VOl;; cé:ll/ldràdesdu
Sud-Ouest vous ont accueillis maI;Jishalement. Conservez au tond de vo!:>
prunelles les images ensoLei llées et, -, lon.'tue vous rencontrez un càlllàràde
'lui n'a pas eu la chance de part ic iper aux iliaIl i testat ions, - racontez"'lui te
'tue vous avez vu, entendu et écouté. Oubliez de dire les petits dét.,d ls 'i.ui
vous ont chagrinés j ils n'oni plus aucune illlPodance.

EntreteMPs, il y eut La co.llI1Iémora'tiondu Ii Nai 1945. Rappelel.·-vaul;;,
vous y futes avec toute la JOIe 'lue distribuait CJénéreusementla Victoil'l~.
"Devant les 1II0nuSlentsaux 1lI0rts, unis et ràl;;!:iemblés, les Fràns:;aisel;;t!i les
Frani=ais se sont souvenus ei ont pleuré leurs IIl1lds, '{u' i ls tussent de leur
sang ou du sang des autres. Les fàllli l les des morts méritent le resped et une
a.litié pour la<tueLle il n'y a pas de alots" (M~sage de GeOl"gesFontës -,
Secrétaire d'Etat aux Anciens CülllbaHar.ts).

Detllain, ce sera le "üuatl>n:e Juillet" (1789). Ce tut l'aboutis'iielllellt
d'une agitation parletlentaire prise en c.uuijde par une élJleute pupulàire
parisienne se dressant devant l'armée royale tl>llCentrée autour de Paris et de
Versai ltes. La peur en fut Le ferment. Puis ce sera la mise sur pied (PUlle
IIi lice <tu'on arme avec les tusi ls des Invs l ides iceux q,U'OIlveut prendre à là
Basti LLe lui sont refusés, ce ,\ui provo'{ue une échatfaurée san9lànte et Là
prise de la prison d'Etat. La Révolutioll va aussi tut !:;'étenUl'e à ld Pruv ince
(ULa Grande Peur" des paysans) et deviendra "là victoire de l'insurrection
populaire sur l'arbiiraire rOYdl". (Ce ne serà q,utell 1880 q,ue là nIe
Républi,tue en fera une fete natiüllétle)

Guevos vacances soient une i:iùurce de renl>UVeàUphysi'l.ue et 8101'al.80yel
"positifs" et ne vous laissez pas dominer par les événements, dont vous etes
téfftoins. "Si vous ne pouvez apercevoir Le beau coté t.le Ld vie, tachez (Pen
ellbellir le lIIé:Iuvais"(PH •• Sélection - avr i l an. Ensuite vous reprendrez
vos activités avec entrain. Vous padilÎperez ~ ltépanouissement de ld
liberté et de La paix vous en aurez bientot l'occdsion... étlors,
profitez-en !

Paul Meyer
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XLIIe CON GRE S NAT ION A L

Lcrsque Le jour baisse et 'lue tu reviens des champs, las et cult Pdr le solei l, tu es
heureux de trouver la maison basse, tout près de l'écurie et du hdllqa•., IIÙ Pd'\tendent tes lietes
avec impatience pour te donner leur lait td où tu ranges avec soin tes mCichi nes déjà ~retes pour
les travaux de l'aube. Mais, sur la crete de lei dune se~·,·ofileldmoûvdlltE~silhoueHedu
voyageur. Tu l'as vu et ton coeur se serre: ami ou Il'ikliCiTIt? C'esi un étr<illl/jer 'lU; ù\<ilintelldn1i,;tl

tient à distance et baisse la tete, hwnbLedan!:isnn aspect. Pour,\uoi lui fdis·-tu !:iiqlle d'dp~rllchel
et pour'\uoi lui ouvres-tu tes bras?

tluel1.u'un a dit un jour 'tue tu éprouv'eras la juie de recue i l l ir chez toi le ftldlheureux salis
abri et de partagE?r ta soupe avec celui 'l.ui el fdio!. L'hofllflle, '{ui est fIlaintelldllt elttellilé devdnt
l'atre fro id, où un Léger vent fa i t danser Les cendres ép<ilrses et /llortes, te re9arde d~ ses yeux
pleins de tendresse et de reconnaissance. D'aliord surpr is de td spollt~llèité, lt! vuic i 'lui
reconnait en toi le frère ,\u'U revait de rencontrer un jour, car déjà, lui, il pen~ à SOli départ
dans le matin frais: il reste tant de chemin devdllt lui!

Maintenant, entre le fromage de tes brebis et l'e<ilu de ton puits, s'ouvrît une CIlIIVE'rS<iltion
lente et ponctuée de longs silences. Be tel voi x de lielsse, ,Deli s douce, tu lu i cii s ton tlavd il, tel
peine et ta sueur, ton art de la terre et ta joie de Uoeuvre 'lui pousse du ",r<ilin vers le fruit.
IL t'ér.oute, puis raconte sa vie de trimelrdeu,·, ses or is ines, el essaye de devine,· sen destin.
Aucun de vous ne se dérobe. Au /lIat i n, d tors qu' i l se ret ourne sur le pas de l<ilportet tu cours
chercher dans ta réserve un vetement pou,' le couvrir et une miche pour ld route. Hile dit r ien,
tout est dans son regard transparent.

Celui-là était allé ~ pied. Il en fut un autre q,ui prit une bicycletie: il pédCiLCiLonytemp!>
par monts et par vaux à travers les santes fleuries de Frelllce, Rlelis il Il'alTivd jc:lflldÎs. Dt-iutre-:>
sten furent en automobi le, en car ou ~eut-etre en tr<ili n, llr<ilvdTlt les pièyes inculitestab LE:!ment
tendus tout le long de La route '\ui mènevers les "mel'{uis dtarlires nains" dux'luels feliselit souvent
aLlusi on le Colonel Berger lors,\ut i t par lil j t aux enfant!>.

Beaucoupde "témoins" venaient de plus lu iu encore. Sur lidile du reve et de lténi9111e1\"i'{ue
au-del~ j ils planaient au-dessus de la foulît autour d'un "drapt:1<i1ufait de tr eis tllou!:lselines
neuées", rassemblée devant les monument5 d'Atur, de Mdrselnei:.<et des iillHlillbreloles stèles de'.,
lIIartyrs, dont celle qui fut inausurée à l1adel. Si Ienc ieux, invisibles, i ls turent aussi dans les
salles où se réunissaient les 19, 20 et 21 juin 1'Jüi' les ÀlIliens de ld Briqdde Indépelllldllte
Alsace-Lorraine.

Mille fois merci à tout ce monde-là d'elvoir été jUS'lUtdU lueur du Périqonl. 11erci dU
Président Ernest Hutfard, ~ son équipe et à ses <ilfll;Sde Pavoir accuei l t i à bras euvsrts et, dlor!>
'tue d'aucuns "se retourna ient sur la porte", d'ehE:! d llé chercher dans ld résE:!rveUll~ par 0 le
amicale et un geste d'au-revoir. Tous cr ièrent alors "bravo", Illais pour tlloi et ~uur d'auhe!:i "tout
fut dans nos regards transparents".

*
Le Congn~:sorganisé par ta Section "60" du 19 au 21 juin 19Bi' el été une pleille réussite

grace au dévouement de l'é'tuipe du Prés ident Hutfard et des IlumbreuxAnciens venus à Isr<ilntotllt'!:
plusieurs photographies de groupes ou d'ensellllile ('-lue nous ne POUVOf'SPd<;rep,-oduire deln~ce
bulletin) en témoignent élo'tuemment.

Pour faci Li ter La lecture de ce .odeste cOlIPte-reudu nous nous proposons de recJrouper in
fine Les textes des discours prononcK au cours des rencontres essentieLLes.

Le Congrès fut donc à Brantonte, 'lue Ric.:hardde Veodeuil (Le fi9e1ro-Ma9e1ziœdu :) juin 1987)
détache du "Périgord Vert" en ces termes "BrantualE! et ses envir ens demeurent ulle p<ilrcEiLLe
inimitable, 'tui plus 'tue jamais mérite Uappelldtioll de pays de liarbre et de lieelu".

Brantome est une capitale d'à peine deux lIli LLe habitants, du bien-vivre et du bon <ill.:cueiL.
"C'est à Brantome 'tue DugescLin, apprenelnt 'tu' il é{'dit fait lOTlliétdlJle, I.:élébra c.:OAl~ i l s~ doi t
son nouveau titre. Avant lui, les moines de L'abbaye, tout liénédictin!> '~u'ils étaient, se
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ré9alaient déjà des goujon!'; de La Dronne. Autdnt qu'une science, Le iJien-Rlanl:ler e!:tt ici UTI devoir
civi'tue. Brantome, alias Pierre de Bourdeilles, dbbé commàmldtàir!:?du Lit:~u, àppLi'lud le priocive à
la lettre en 1569. Allant au-devant des troupes du très calviniste dliliraL de CoLil:lllY dont Les
re itres s'apPïetaient à détruire La vi [let il négocia de joyEo'USEo'Sj'iPài ll~s '-lui évitèr~nt un bai n
de sang dans La cité. Depuis Lors Brantome d vécu trdr~:tui He à ttoffibre de la crosse •••

"Et si les IDoines ont depuis longtemps dbandonllé les t ieux , l;abbàYEo',spLendidemen"t ~ccoudé~
à la garenne, fait toujours bonne figure. Coalffleauss i le fameux pont coudé ccnstrui t en forme
d'éperon pour résister aux crues de l 'hiver là otl Les bras de là rivière se ïejoil:lll€nt.

"Les Brant 011I0 is sont gens de verve. ï ts vous parlent du pass.é au pré!:>ent et vous envo ient
par leurs rues découvr ir la promenade des Terrasses et les à l lées Henr i IV ••• u y" ù'+'il un
"congressiste BAL" ,:tui nie tout ceta ? Ou' j l s'avdnce et dise ce ':tUt i l d ressenti et qui Ile lui d
pas plu! Point n'en furent de tels témoill"S••• ALors, r~l:Ii"ettoIl5 de n'y avuir point été déuicheï
le truffier, ce "diamant noir" devenu rilre, ou Les cèpes, ou Les pLiiiurotes, ou La 9iLII:lrne de
chasse, le perdreau, le colvert, le cochon sàuvàge. Il y à La--llàS une Nohe-l)dll~'-du'-BoTi"'Au:uei L•••

*
C'est dans ce cadre 'tue sont arrivés Monsieur et ~Iàdamel~ené Madin de là Section "Hi~", 'lui

avaient accepté de résumer leurs impr~ssions de conl:lreSsi5te~ pour ce bulletin. l ts dVdient
"choisi un itinéraire vert ou bis, étalé sur deu;( jours, copieuSf:!Qlent arrosé-;; d;àverse~
successives, pour contourner le Massif Central ••• Nous nous soalffiesretrouvés d 105 Ancien!:>et leurs
épouses au soir du 19 juin au complexe hote l ier "Le Bràntome" '-lue là Rldjorité (jtentn~ IlUUStruuva
suffisant, calme et confortable.

"Au cours de l'Assemblée Générale du lelldelllàill a Atlll", presidêe par Gustav~ HOUV8<, est
posée à chacun d'entre nous la ,:tuestion du devenir de UAmicale à l'horizon 2000, les I"dtl9S
s'éclaircissant progressivement et puis reste le souci de Léguer Le souvenir de nos àt:tions aux
générations de demain. Il nous faut préserve,- notre unité et Ilo'~re èllndé. - Julien Libolù fait
é9alement part du départ du Maire de Fruidecollche, ~Ionsieur Hu+t in, et des reLatioll\,) à étalllir
avec son jeune rempla~ant.
- Le Trésorier Stéphan obtient décharge des Commissaires àUX comptes CoUin!:?t et V,jldall ; il
re~oit mandat de b l equer dix mi Lle francs sur un compte-épargne au titre de Ltentretien ultérieur
du MonumentNational. - Il fut 'tuestion des '-lUàtre Màl9aches ainsi 'lue des 1u~tr~ ràlliés R1lsses,
'tui firent partie de la Brigade.

"En 198Bt ltAssetlblée Générale se tiendra en MoseLLe fi Dieuzet Le diMcJnche5 juin. Tous
souhaitent une nombreuse participation.

"A Atur, différentes stèles disséminées dans là camfla9ne ou Le LOll9 de La reu te OIaf'-lUent~t
rappellent les sacrifices des Volontaires tombés lors des combats du 15 èlOUt 1944.

"A travers les différentes cérémonies '-lui se succédèrent les 20 et 21 juin C'llltofroément au
prograAlflle établi, entrecoupées de deux "repas-retrouvailles" d'envergure à Atur (respedilieRlent
157 et 169 participants>, les points fods émuuvànts SUiVàllh; -';;011\ PddkuLièreAlent à citer ~
le 20, remise par le Président National au l'laire d'Atur du Drapeau européefl, les enfants des
écoles réunis sagement sur la place sous là t"érllLe de deux ensei<.jlldnts àCCOffiP,j9Uésde Ï'Îdddlllli!
Gerbeaud, Inspectrice, et chantant avec ilflpli<':èlt i011 Lil 11arseiUaise. L'Off ice o~c:uméllique
concélébré dans la petite ~glise du vi llage par le Pasteur Frantz ""y Le preh~ Chàl"l:Iédiàl~s
accompagnés br l LLammentd'un clairon de ':j,uillitét qui ass is te de ses sonneries. eux différentes
cérémonies. - Le recuei Llement au cours de Uàprès-'midi devdnt là pLa'lue-'llIouu~lent éri<.jée dàllS ld
cour de la caserne du 26e RI de Périgueux et commémorant Le souvenir des <l.uèlrèlllte-·cillq fus; Hés d
cet endroit, événement dont nkhappèrent miràcuLeusement nos camarades Baudry' et CaniQu, pré~nts
et très émus commetous les participants.

"L'approche et la mal-che en groupe à tr evsrs là belle campagne péri<.jourdine sous un ciel
IlE!na~ant vers la Stèle des Fusi llés de Hars<tlle:ix. Seul survivant d'une trdgédie qui à l'aube du 18
juillet 1944 couta la vie à neuf de ses camal-àdes, Paul ALllert, dit BoubouLet dévoila ld pla'tu~ el!

bronze 'tu'i l a fait réaliser et fixer sur la stèle: minutes <.jrèlVEISerl présence de quelq,ues
ftIeftIbresdes fami LLes des fusi LLés, emprei otes d'émotion profonde toudlànt Lidssi-,;;tallŒ jUS'l.ll'aU;(
larllE!s lors<1.ue le trompette é9rena le Chant de-s Part is.èlllS, lors du déf'ot de yerbes e·t de lèl minute
de si lence observée dans un décor de verdure entourée de forets '-lui, autant 'lue ses P"Ofl"~S
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réf lexes, sauvèrent Bouboule. - Au vin dthonrleur 'tui suivit et apl'ès ave ir rappelé les Oléritli!s de
ltancien maire de Marsaneix, père du maire dduelt le Président Nationcil reûlit eu Secrétair~ de lCi
Section "SO" BergdoLL une photocopie du texte cùmpùsé en dépod(ition par' un mi lieur' allemdnd, r<udi
Kogel, déporté depuis 1933, "Die Ï'loorsoldëden" ou le chant des lIIard;s devenu le chant
internat i onal des dépor tés. Le Prés i dent Heuver ava i t pdssé Nùel 1944 avec r<ud; KuCjel au Campde
concentrat i on Neuengamme.

"Les premiers départs se firent bien à regret après Le déjeuner; le se ir flOUS MUS

retrouvames cependant à 125 au Brantome. Le lendemai n 011 se sépara après le pet it déjeuner. Il
convient de souligner la bonne organisatiùn du Coo<;lrèsdue en par t icul ier dU;( effort.,;; des amis du
Sud-ouest: Huttard et Madame,Raurèst PU»'f>elat etc ••• '{u; se dépensèrent à LuuCjueurde juurnée.
Pour ceux 'lui vinrent de loin, du moins pour certains, la rançon ÙU VÙYdget lnemepdr le che'llin des
écoliers et vers le nord l'accompagnement ùe la pLuie, fut une grande fatigue lOllyue à se
résorber, situation encore inconnue il y cS peu. t::st··ce une moindre résistance phY':iiq,uepour
accomplir de grandes distances et supporter le trafic dans les villes, illalljré ld joie de retrouver
les camarades de combat de jadis ?".

Ctest cette meme JOie des retrouvai lles '-I,U'Ii!Xpri!De RaymondBerCjdùll, SecrétairE' tit'! La
Section "so" dès La fin du Congrès dont les points très torts furent Atur (20 juin) et 11ars(ilfleix
(21 juin 1987) :

"Le 42e Congrès National des Ancien~ de la B.A.L. appartient au passé. L'enthousid!:iIAe, Ld
fièvre des retrouvailles, l'exaltation de ces chaudes journées d'amitié, d'une amitié Oloin~ fripée
<Luela plupart des visages burinés au vent des années écoulées, ont fdit plac.e dU cou'lulllier, dU
brin de mélancolie <Lui accompagne toutes Les sE!Pdrations et des joies allalùgues lOl'l1 des
rencontres de demain. La réussite el été au-delà de ce 'tue nous en dttendiurls, peut"'etre à csuse <le
l'extreme si mpLicité recherchée.

"Deux petites bourgades avaient été choisies comme Lieux-phares de ces rendez-vous;
volontaireftlent iL n'avait pas été fait appel aux hlinistres en e:<ercke, en dispÙlliui li té ou en
devenir, ni aux élus du département HOU!>IlOUS trouvions en face des seules munic.ipÔllités
d'accuei lt déjà chères à nos coeurs. En vertu de cela, Les média, moins lhlmbrl'tll;( 'lut:;
l'accoutumée, n'ont pas eu à emboucher démesurément les h'o!IJpeHes d'une r~llommée'{ue !lOUS<lvii/liS
aC<Luisedéjà, en des temps plus austères, oii les plumes cfac.haient i-l notre intention Ulle t'!ncre
clandestine <Luebien des stylos à biLle de maintenant ne ser<:tÎent PaS à !Demede produire. Memel~s
cieux avaient conclu une treve en nous envoyant 'I,ueLl,f,ues r isettes ensoleillées au ser t ir des
chevauchées nuageuses; ils ne tena ient pas a abreuver davantage en eau les gt>n51<le l'Est, plus
tue nous victimes de ces mois pourris du printemps 1987.

"Bref, voici brossé en 'lueL<Lues touches, Le dérouLe!Dent de ces journées. NuL besoin <le
s'appesantir trop sur la réception au c()mple;(e hotelier du "Brantùme", à 'luel'l.ue!:>ellC<luLures dp.
Chateau- I 'Eve-:t,ue, au nord de Pér igueux. Les Larra i ns sont harassés après d' i nterllli IlabLes heures en
autocar, les Alsaciens, en voiture particulière, lle bri LLent guère pLus: Le ki lométl'aCji:!en fait
fo i.

"Repas et repos à L'hoteL et voici tout ce IRondedispos en celte matillé~ du 20 juin, pùur
assister dès 10 heures, à l'Assemblée Générale <lui se tient dans ulle salle de c lasse de l'éc.ole
désaffectée d'Atur, mise obligeamment à notre disposition par Ulle municipalité Chdlïlll~~de llùU";
recevoir. Les dispositions sont prises pour p Iacer sur le r s i ] de la pérelllli"lé tes moddldés du
COn<Jrèsdevant se dérouler en 1900, fi Bieulf:!, chez l'dmi Hussoll, sélldh!ur"'OIaire des l ieux , L~':i
rapports sont exposés avec di ligence par les respollsables de Sedion, Les cOIlIPtes sayement
approuvés, après épluchage très compétent par les COMmissaires Vdldall et ColLinet, r.:e '-Lui
provo\ue L'unanimité pour le 'tuitus à accorder au gi'alld al"i~eotier Stephall, les Illembl't~Sdu "CC"
arrivés en bout de cycle, sont réélus sans dmbages, '1.uel'{ues 'luestions mineures tr ouvent réponse a
leur mesure, c'est pourtuo i , Gustave Houver Lève la séallce dans les temps i iIlPart i s et i nvi te ses
gens à se rendre au Monumentaux Morts, svec la liunic. ipa Li té d'Atur, Ies Aneiens CURiI.lat"éarltsde
l'endroit et une foule de "paroissiens" '{ue le lIIeek"end, ve ue ld fetE:! patrollale, unt Libéré de
toute astreinte au travail dit journalier.

"Se déroulent maintenant deux cérémonies distinctes, ce '-Lu'Enlest Huttar<l, Président dli! Ld
Section Sud-ouest, souligne dans son aLLocution: d'une part, ld commémoration du sacrifice de nos
six cdftldrades de Bir-Hakeim, sauvagement ffidssacrés à Atur, le 15 aout 1944, et de liautr~, la
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reeise par notre Président National, du dl'dPecHl eUl'opéen aux duuze étoi le<:;sur fOlld d'alur, à
Monsieur CourniL, Maire de La localité. Apl"è~ la relatil/I' succ inte des 'rads, le défiot des lJerbl:!s,
les sonner ies d'usage cnnf iées à la trolllPette ~t a ld virtues ité de Î'illnsieur 6en~ste, ex
garde-républicain, dOfllici lié à Vergt, tout proc.:he, Gustave Houver - tuu iours sans papier, Mais
avec une justesse de propos et une dialectiq,ue '{ui lui font henneur .. PdrLe de c.:eHt! Europe en
train de prendre forme, évo,:tue la grande fi9ure du Lerra in dE!!:lcy-Cilazt..Lles, I~ùoert &:hUllldnll, un
des i LLustres p~res ayant tenu cette di f f ic i le enfallt sut' fonts oaptiSlllau;(.

"Madame Gerbeaud, Inspectrice Départ€!l\\elltaLede L'Educa1ion NciltiolldLe, intervient à son
tour son diseours se l idelftent structuré, s'i l l'd i tUile Large Pdrt fi ld Mdnifest~t i 011du iilHllenl,
n'oublie point le rappel d'une journée itl1c31oguede 1919, avec La préseltCt:!de 11aLrauxà Dures ta l ,
ni les perspectives d'avenir, un avenir largt!mt!llt personnifié par ld préser,~ des balDbins et de!;
fi llettes des écoles d'ici, sous la houLette d'un per!>onrrel ellSeilJnald très j!:!urre. Uu' i ls se ieut
tous l'eaIei'i:ik, fDclitres, élèves, lIIunicipalité, pour cene chateureuse 1-1dr!;!:!illdise c.:hant~ avec
une ferveur 1ue nous croyions perdue à ja~ài~.

"Finalement le Président National reA\et à 111lllsi!:!urCourni l, cet emblèmede dPotllaill,aturs q,u~
retentissent les accents de la rXe Sy'lllphonie de Bee1hoven. Le i1aire, cilprès des paroles de
remerciement 1ui vont à coeur et 1ui témlligllellt ue Ld l'd{.:OIlde penser des gens respectu~'a ues
droits et du mérite de chacun dans des !'Cty'ssalis fruniière, invite les partil.:ipëlllb ~ se diriger
vers la maison coAlftluneproche, sur ta fa,l:dde de laq,uelLe Gustav!:!Heuver e'i' lui··Ift!:!AIeflint flutter ~
la brise du jour et à coté de nos trois couleur •••- ruti lalré étenOard de soie des défi lés ou
gueni lle tourmentée des challlPsde batai lle - ce buut d'étoffe d'un sytllooLÎslIIe 1l0llvedU.

"Au tour du service oecuméni1ue1ui de l'avis unanift\e fO.3r'l.ueraduritble/kE!nt. les recette: ulle
charlllànte p~t i te égl i se romane bondée jus'f.uà n'ell plus pouvoi•.pnHldre, les gen~ de lcil B.A. i. ou
d'ai t leurs, déjà favorableœent illlPressionllés piH les c.:érémolliesélll'lérieures, le ~'itsteur Frautz ,
notre de si lOll9ue date et ':tue nous espérons revoit' souvent puis'l.uÎ i l d "perdu" 'i,uel'{u~ ~,'e-:o
de sa parenté du coté de Vi LLamblard, UalJbé Ce ler ier , Vicaire épisc.;opal su j='érilJord ver t , fds tle
résistant déporté et neveu d'un des anciens d'Innocenti, tué à Gldnd-·Castdll9, les tleu;( i)ffitidllts
donc, se partageant éo:t,uitablementet harmonieusemen'ête r i tue l et le spirituel de drc.:olls'(al\{'.e, le
trollPette interprétant magistralement ld Mdrc.:he des Rois de Bdch, le ChordL nO)26. Ardel8Jlleni
j'aspire ~alement du grand Jean-Sébastient le c.:hoeur,desesct •.wes du Nabu<':<':ode Verdi et un t insl
de Purcel l.

"Et voici bien du lIIondesatisfait ••• et pret pour le vin d'honneur offert lJéltéreuS4:l/llel,tpcilr
la Municipalité dans sa salle des fetes. [le q,ulli É!lt\eriLlllllllel' b ieu des seur ires pour la photo de
famille - grand format et sans les oreiLle!:> d'aile 'lue Le~ facétieux réservellt I:!l1principl:! ëlUX
call1dradesdu r,lng d'avant - prise sous les olllbl'dges du l'e!;ldUrallt ilLd Taulu deu Ir eubadaur" Ilà
nous attend le déjeuner qui, bien ':tue légèri:!lllE!1I1àbrélJé dans la perspedivl:! des cillJélpe!:.tutures, se
montre néanmoinsbien trop copieux encore.

"Hais il est temps de lever l'ancre iJOUI'une autre cérémonie. Voic.i PérilJ!:!ux, lël t.:itSê!lïll:!du
Se Chasseur, la fosse de tir où furent exétutés Les otagt:S et tout près, le MUIlUltlelltdes
Fusillés: une large st~Le riche de trente-t:inq 1101'llS.Plusieurs Anciens dl:! "ValitIY" y tiç,url:'lIt. IL
appadient ~ Caniou et à Beaurlry, heureu~nt "oubl iês" Pdt' les Huns en fude, de déposer une
gerbe devant Le cénotaphe, ce q,u'ils tont avec Uémotion 'tue L'on deville. Le Chant des P.ntiSdlls,
poignant, c lo t La mani festat i on. Le lIIur d'eocl:! i IIte de La casernie 1'1'aochi , le 9rll~ de ld tt'oupe
prend la direction du "BrantofJle". Le repas dansant s'y poursuit cilllè<,jre/lrelléju~'{U':' deux heures du
mati n, 'I.uand, manufili l i tar i , Les vie; lles ilgàaabet tes" sont i nvi téel-> à pJ'elltlJ'e '{uel'i,ue l'et>u~.

"Le dilMnche, 21 juin, les cOTl(jl'essistes se retrouvent à tlarscillleix, b ien élvant l'heur!:!
prévue, ce 1ui étonne 1uel1.ue peu. Des fi9ures nouvelles sont venu!:!!> 9ros<:;il' les rd\"t9!>.
COlIIPte-tenu de la précarité des voies (Pacc.è!:.t les VI/dures restt:lIt i/ltlllobil isées i:l 'i,Uet1ues
centaines de ~trp.s, sur la route goudronnéet pour permeth!:! UII OIlHdégd9eaaenlut tér ieur . les sept
ou huit drapeaux d'accol\Pagœment ouvrent la voie au c.:ortè<;/!:!'lui prend s I Iure de process;oli de
Rogations ••• jus1u'~ la clairière de l'1ddeL où ld stèle, hdbiLLée de tritolore, appeLLe Sella<:;
préaftlbule à La méditation. Sonnerie de Ld \rotllpl:!ttl:! <tui témoi91teJ'Ul,e prolol,de 'j idéLdé élUceurs
de ces deux journées. Puis c'est le di sccur s du pùde··parole de là Section Sud-Üue'Elt.Hdis
pour1uoi, deux centaines de personnes au 9arde''':''-vous ou prises dalts l'illifAouiiisu,1? d'Ciu'ires poses
hiérati1UeSt deux centaines de personnes d'àge cer ta in uut-e l les là ldl"l1lE:!si fdc.:iie '{Ud1R1les
sous-be i s proches expr iment Les senteurs de j'eu i l le /liOUi l lée et de Ch'If/If'isnon IIi1UlledU-lIlo? Qu!:!les
oiseaux se taisent pour percevoir le baldlitel1\f;lIt lies pél'illdes d'ull textl: ou éceuter une lTUlilflPotte
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qui ne par le pas commeeux en égrenant L•• Ilosta L9ie de Ld sonner ie dUX morts jU!:i\lI1" exhd Leiisuu de
souffle ou martelant davantage {'appel au armes pour Les partisans? tue plus de 'iudrdnte .,Tlli>
d'éternité ont figé dans la pierre Le souvenir du IRddyr de neuf 9d81ins ? Peut-etre parce \lu'elles
restent toujours aussi sensibles au passét maili> ~u'eLLes n'oni plus honte de m<lntrer des
caroncules humides?

"Bouboule, très troublé, dévoile Ld pLd'iUe et prol:èdl?! à l'<ippeL du nOIllde ses l:<lmar<lde!;
fusi l lés , Les Présidents ou Délé9Ués de Sections déposent leurs Ijerbes dVdnt L•• sunner ie <lUX1801"\1:>
et la minute de silence. A nouveau, les Ilotes du Chant des Partisans s'élèvent, pathéiiques.
ELLes s'estompent. C'est tout, mais c'est p~"eS'lue trop pour no+re affedivité Lien iIldLfIlenée.

"Nous quittons une fois de plus, eu meme temps tue Les parents des vic t ises et Les
habitants de Marsaneix, ces lieux émouvants de s i Ieuce et dl: tr istesse pour rl:joilldre Le oauf'oh où
un dernier rituel nous immobilise au garde-ii-vous deV<lllt le i1011umt.!lltdUX i1orh; pour tt.,llùc.uti<ln
de Monsieur Beissevl t , Mail"e, un dépot de gl:fbe I:t, innuvat iun ••• Le thèlilt:! musi':dL Îloult?vefSdllt du
"Chant des Marals", l 'hymne des damnés des (dftiPS de cOIl<;ent•.at i ùn.

"Le "kir" d'honneur nous regroupe au royer lûuniLip •.tl pour Le d iscuurs du Pré.••id~lrl NatioML
,\Ui remerc ie le Maire pour Le concours 'lue de tau t t~IRPSi L IIOUS<1apporté, i L évotue é9<1LemeTltLe
souvenir de Monsieur Boissavit père, Uclncien ~ldile, un hOMme"comme011 n't?n ta it plus", dTur~
singulière rectitude de caractère, "lui a su preridre des respunSèlbi Li tés de preAlier ûrdre dans des
te/ipS diffir.i lement vivables. Puis iL remet à son cdRldI"aded'enfanc.e """t'<luteur de t.:es Lio.:lnes"- 'lui
tant de fois en Moselle, avec sa chorale, illterpré"éa pour les Ijrands prix de la Résistan!.:e eu les
jOUi"nées des Déportés, les strophes "lui fais ••ient pLeurel le::; rescdPés des officine .••de La morl,
une copie de l'original du Lagerlied VOIIBOl"gerOIOOr: "Die lioorsold<lten", paroLes de Esser ei
langhoff,lIIusÎ\1.ue de Rudi (;loguel, un des t.:dmal"dUeSde détention de ÜU!;tdve Houver Il ~ldlllbun~
Neue1l9amme. Il spécifie bien "lu'eux deux sont maintenant seuls dans LtheXdljOlle d posséder cet
exemplaire avec les paroles et la musi'lul: d'origine, t.:omposées dès 1933 sur La frontière
néerlandaise. Un geste apprécié, cone il se d<lit. POUI-Ile pas demeurer en reste, BaLoui, <lU nom
d'une vieille amitié remet ti Bouboule une pld'-I.uette très SUC:lgl:!stive,SUI ld\lUeLttl, de loin, je
reconnais les traits si caractéristi"lues du Col<ll~l Berger.

"Mais il est temps de qui t ter des Lieux qui, à l'accoutulllée, nous llébt!l"gent !-"l1)UI" Paff i lée
du repas. Nous SOfll/lleS trop nombreux dujourd'hui, l:'~st Ilour'luoi Il<lUSnous retrouvons tuel'tues
ki lolftètres au-delti, ti nouveau ti "la Iau le dou Iruuhaduur " (PAtur, plus vdste, pour une
convivialité bien dans la tradition cul inaire du Périgord. Les vins sont plus géœreux et plus
gouleyants iue la vei LLe. Pourtant, les gens de l •• LI"iljdde qui passa ient puur ne PdS bouder sur
l'extrait de sémiLLon ou de merlot, ont .acheté "-déuet-Loi oblilje -" un lIrevet de cOllduite •••
automobile qui fait que carafons et f i l Iet tes ne 'ile vident plus guère. Ceddin'ô t:dMarddes d'At~ce
vont prendre la route tout de suite, ils préfèrent rentrer en deux étapes; ceux du Sud"-Ouest, un
peu moins pressés, discourent encore d'abondance Les 110seLLalls du (dl vont attelldl"e les
premières lueurs de l'aube pour décrocher à leur tour; d'autres prolùllger<lnt lin sé ieur peu
entamé.

liA tous, le Périgord des Mille-et-un cnateèlux dit: "Bonne route et i1erc.i". Si Le 42e
C01l9rès a connu p lus que le succès escompté, ItOUSLe devons Il ld pré!->f:11<.:eIMssiv~ des clmi!>d'un
peu partout, aux rapports de sympathie, dtaffedion e"t d'estime qui prennent huj<lurs des bèlins ue
jouvence lors des grands rassemblements, à L'exheoit? compldisaTk:1: des deu", lIlullit.:ipdLités, et
naturellement aux organisateurs de la Section Sud"""ouest. De l'équille des réalisaieurs tui n'ont
lllénal}é ni Leur temps ni leur peine, je ne citerdi aucun 1IOIll,sauf ce lui diErllesl HuHard. Non
parce ,\u'il est Président de la Section - jus'{u'ici Dil:u m'a toujoUl"li> préservé dl?!courber l'échine
devant les nantis de la fortune ou du POUl/oÏi' =» Qldis, parce '-!.u;aYdnt été 9ral/~lûent iouché Pd)' ld
lIaladie en début d'année, il a eu plus de mérdl?! '-lue 'iuic.<llI'iue à st.,HeL~r à une tcltchl?!tue
d'aucuns auraient laissé choir.

"Atur et sa lanterne des Morts, le c techer de i1arli>aneix, nuus Les avens VUE> hier. Les yeux
se fixent déjà, pour le 43e Conqrès, sur rtieuxe, Ld vi t le d'Edmond About, Ut! Chdlle!; l-lerlllitte, de
Gustave Charpentier et de bien d'autres (iiHébrités (Le hall de la li<lirie vous en iJira plu!; tue
IIIOi>. Bonne chance! Les Mosellans! Bonne fûl'iuue ! dlDi Husson l"
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"Un Drapeau européen à la mairie d~Atur", titre la prt:'sst:' ("Sud-Ouest") au-dessus d'ulM:!

photo du mOillentoil le Président de la Brig<ld~ Ab;;<I(t:'-Lorlaillt:' t:'t le rlaire ,jlAtur posent le ["rdPeau
européen devant La fenetre de la mairie": "Al.lÎn Cournit, lIlâire (PAtur, ci re,l.:1l !:idl~di /llOtin l~
Drapeau européen des mains de Monsieur Heuver, Président NationdL des AII(iells de ld Bl'igàde
Alsace-Lorraine. une cérémonie hautement "i>y'l1!boliquE:!et tout auss i émouvante. Les en/ành:i des
écoles avaient été réunis et la population s'ét<lit dépla(ée -.lUXcotés des Aoci~ns de ld Br iljdde
ALsace-Lorraine 'tui tenaient leur assemblée générale dans le dépàrtement. Le Président de la
Bri9ade et Le Haire dtAtur sont montés à ld feœtre dû pl'emier ét-lge de La llIàirie où il!:> ont
accroché le drapeau européen, bleu avec dûu7:E1étoi les (autant 'tue (PEtah. t1leou.lres)sux cotés du
drapeau tricolore.

"Madame Gerbeaud, Inspectrice dépadementàle de l'Education NalioTIèILe, chàrCjée de!:>écoles
maternelles, est intervenue devant les enfdnt!:> et les Anciens de Ld Bri'ldde Ahiclce,··lorrdine. Son
discours a été écouté.

"Aprk les discours au Monument dUX Mort!:> et l' i nstdLlation du drdpeau, Ul~ cérémonie
oecWlléni'tue se déroulait dans ttéglise d'Atur. Les Anciens de la Brigade Alsace-'Lonaine se
rendaient ensuite à Marsaneix où ils indU'1Urdient une stèle à ld méftloil-e de rés is tants tués
pendant La guerre".

CHA N T DES Ii A RAI S

1. Loin dans l'infinité s'étendent
De grands prés lIIarÊ!cdgeux.
Pas un seul aiseau Ile chante
Dans ces arbres secs et creux.

Refrain O! Terre de détrt.'sst.',
Of! nous devons sèln.,;.ce!Ose ••• Piocher.

2. Dans ce camp morne et sauvalje,
Entouré de murs de fer,
IL nous semble v i VI'~ en calje
Au mi lieu d'un Cjrand désert •••• dU ref ra in

3. A midi, la cloche rassemble,
Triste repas de reclus,
ALors nous parlolls t!n!Ol:!l1Ible
De chose 'tu'on Ile vo i t plus. • •• au rerrd i Il

4. Bru it des boHe<.>, bru i -1 des armeSt
Sentinelles, jours et nui+s.
Et du sang, des cr iiio, des Lar/llf?s,
La mort pour celui 1ui fuit •••• dU refrèlin

S. Mais un jour dans \lotre vie,
Le pr i ntemps refleur i rd,
Liberté, liberté chérie!
Je dirai : "Tu es à moi".

Dernier refrain o France, enfin libre!
Oil nous pourron!:> revivre ••• Aimer.

Bien des caurades d'un peu Pèlrtout seraient désireux d'apprendre ce chant. Voici pour ceux
'tui s'y intéresseraient des paroles trdll,Çaises 'lreffées sur l'harmoniSdtioll de Louis Liébdrd .-
Rouart, LéroLLe et Cie. Vente exclusive: Edi t icns Selàhert ··22 rue Chauchat - Paris ge.

Cette harlllollis~tion diffère légèremt?lli" de ld phrdse lIlusicdle origilldle P.t de Padap-tdtiofl d~
Rudi G09ueL sur Les paro les a llelflandes d,Esser et de L.llt9hllff.
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LES D r seo URS D U CON GRE S

Discours du Président National Gustave Houver introduisant l'AsSNblée Générale fi Atur le 20
juin 1987 :

"Cette Assemblée Générale fait suite à celle de ShasboUf<;l de 1985, celle de 1,'86 n'ilyant
pas eu Lieu pour donner plus d'alllPleur t:!t de so lennité à lci jllurTlé~ du souvenir el' de
l'inauquration de notre l'fonumentNationaL de Froideconche. Se situant cette ilnnée au mll;s de juin,
peu de temps après l'anniversaire du "Jour le plus long" et au Lendeftldinde l'anniverSdire de
l'Appel aU<l,uelnous avons tous répondu, ce COll9rès orsani sé avec ia chaleur et L'entllllusiiisme <tue
nous retrouvons tOUjOUfS chez nos amis du Sud-Ouest ~erd Sdns nul doute un IlIlUVedUsuccès. l)'llfeS
et déjà nous les remercions, nous les félicitons et nous Les appliludi!:;solls !

"Mon rapport moral sera bref. IL y ci '{ueL'lues 'Dilis à peine, jiavais décidé 11~ pds~r Le
flambeau après plus de dix ans d'exercice et puis ••• cel.a ne s'est PiiS tilit et Ille vlIi Lt:Iencore ilU
poste, flamué de mes fidèles Lieutenants, Mal'in<;l, Bclufès, Schmitt, Stephdn et Les autres ~)res
du CC. A vous de dire si vous souhaitez ~ue notre action cont inue 1

Dans cette perspective, je reprends villontiel's le thèlne de réflexillll de notre dmi PduL Meyer
publié dans le Bulletin n" 3 de 1986 sous Le titre: "Invitation à La lIIéditatillll". Je vous Lis •••

"Faut-il ou non tenir une AssembléeGélllhale pour établil' le b i Ian trdditionnel de t-.t vie de
l'Amicale ? Guoi~u'en disent tes statuts en leur article 8, te nies'! pa!:>lIesseld iet de son
ect ivi té ~ui s'est d~jà traduite cette almée par l<:l rencontre du Souvenir et de,:;Vivdnts. Il
importe davantaqe de "mai ntenir et de resserrer Les l iens cie l"raterni té, de cillAariider ie et
d'entr'aide entre I.es membres, tout en ffidÎntenaot vivace l'idédl et tte':ip.-d de ld l(é5i5tdl1C~ 'lui
animait la Brigade" ':tue de s'égosiller èlJulinistrativelhf:nt. C'est dans ce sens <Lu/iL "foui
comprendre ':tue le temps de ta réiLex ion sur le deveni r de notre AmiC<:Ile es i: venu, Uut! serd -t-l:!tLl:!
en L'An 2000? Comment l'~popée de La LilJératiol', ... ,:tui débute dans la t(ésistilll<.:e ei dans les
Ma':tuiset s'achève au bord du f\'hin et, pour '{uel'{ues-uns, bien du-<lel&, St'!l"ci"'I'-elle l'es~entie,
préservée et maintenue par les génératiolls futures Lorsq,ue les derniers Combattants de la Bri<;lèlde
Alsace-lorraine du Colonel Berqer auront d isparu entrclinant dvet: eu;( ld fin de ttAlllic<:Ile
construite depuis 1945 ?"

Je pense, moi aussi , ~u'avec les années 'lui s'égrènent et nus j'dll<;lS'lui Chd'lUe jeur
malheureusementS'éclaircissent, cha~ue fois que nous Le pouvons, il ·tau·(donner la prillrité au
Souvenir, poder Témoi<;lnagede noIre Amitié, de notre Fratelîldé d'hiel et diaujllurrJihul et lé<;;uer
aux g~nérations de demain une image hOllflete de ce <tuetut notre Détenlinatil/II, notre Volonté de
Paix et de Liber té ! Notre Monument Ndtion<:lLde Froidecuncha, nos Stèles dtAtur, de Mafs<:lneix
dureront après nous, parleront encore 'luèllid nous nous ser cns tus et rilppeLLeront lllll<;ltefllPSencore
je l'espère, quel les valeurs fondamentaLes nous avons défendues! SI nous p')Uvons hdllS4ll~ttle ce
messaqe, alors nous n'aurons pas perdu cOlllplétement le- sursis <tue lil mort neus èI accurdé, à neus
les survivants d'un beau et difficile pdrCIiU.-S ! A tous Alerci de vilhe fidélité, ~ ieus bllfl
Conqrès en terre p~r igourd i ne !".

Discours du Président Hutfard au Honuent aux Morts d'Atur le salledi 20 juin 1987 :
"Nous sommes aujourd'hui réunis pûur ce 42e COll9rès des Anc.iens de la Bri<;lacie

Alsace-lorraine, dans ce charmant vi Llage 'lui prllpulse, dès ld sortie de Péliyueux, ses Ilidisllns de
plaisance à l'assaut des hauteurs eü rè911e te bllurg d'Atur, '{ui reste (;lIJUAlepar le passé, son illOe
profonde. Une cité en pLeine expansion, diriyée pdl ulie é'{uipe dYlldmi'lue 'lui d réussi un heureux
alLiaqe en acceptant les implants des conceptions arch i tecture les de I~aintelldlli tout en préservant
le llessaqe des viei LLes pierres. Nous reO"tel"cionsp lus fJadiculie.-ement MNCourni L el Lt:!qh<:li1,
respectivement Haire et Adjoint de la CO,i1ll1un€!de nous accueillir ~ nouveeu, tûujllurs avec Lii Illeme
bienveillance et la meme générosité, et ceci en dépit de l<:l tete fJdtroTl<:lledu lieu et des
prob lèmes sous- jacents pos~s par elle.

"l'fais si les coeurs sont à la joie en CI:!jour de réjlluissance, ils ne l'étdient fJdS, ce 15
aout 1944. Atur vivait son cauchemar. Je ne conterai point par le Itlenu les pér ipéties de cette
saTl9lante fete de l'Assomption. Les hümmes du tllmmcllldil Bir-Hakeim, ur.e des unités d'AnteL,
devaient participer à une opération d'encerclement <l'un <;Iroupe<;IermanO-COSiI<tue,soi"'disant pret à
la reddition. N'oublions pas ':tue les Nazis dllnnent leurs derniers CIlUPSde buuto ir dans ld l'éyioni
les cloches vont prochainement sonner la libération de ce coin de fI"ilnce i l'op"Î"illliSlhe f:!st de
mise. Hélas! Redistribution des roles, les houpes peu dyuenies du Lieutenant i"lary, sont t:errtées
à leur tour, de toutes parts, 3 la sude de ,lliinoeuvres d'enVI::ll/f'pelllent, par des t erces U cliRlbien
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supérieures en effectifs et en armement. Four le plus grand llolilbr~, c'~st ld fui t~ cùurùnné!:!de
réussite à travers la puissance du feu ennemie, pour s ix (jtenir~ eUj( (t~st llisc,;ue f,d.lie.

ilLe Lieutenant Hary et l'Adjudant Wirth gr ièVeEnt blessés sont achevés, le Caporal Stoffel
et Debon, tollbent devant les baLLes explosives, Chadourne et Eai le Hac'1.uard,faits prisonniers
sont sauva9e1ent torturés, puis abattus.

"C'est I.a ftléMoire de ces six rés istan+s '-llle nous évo'-luoll!>aujourd'hui, ~1 Si i l !lOUSe.,;t
ifllPossibLe de nous recuei l lir tous sur ,haculle des !>tli!it.'S, !>yalbùlede leur sscr ifice, fleur ies à
l'instant par les Anciens d'Ancel, nous le faisolls dltVallt ce tlollumellt dUXmorts, dédié à d'autres
victimes d'autres luttes barbares, mais frères drins l'dùver!>ité.

"Peurtant , cette cérémonie n'a pas PI>U,'seut but c~tte i"ti'dét:ouvede du Pds~é, toujours aussi
proche de nos coeurs, mais également une ldfge cuver ture sur l'dvenir, t:oncrétiséf: pdr la reillÎSI:!,
tout à l'heure, par Le Président National à NOllsieul l~ l'laire dtAtul', du drapltdu ~u"ofléell appel.é à
flotter dorénavant au meme vent 'lue ['elllblème nat ienal , Un dvenir 'lui fdit djJl)el dUXvs leur s 'i.ue
nous avons connues mais 'lue nous ne f.lounoll!> plus a!>!>u,"er. ld pie rr e dogulaire, lféléroenl
fondamentaL de la société de demain restera toujours lei sùliddrdé. Cl:!lte se l idsr i té 'i.UI:!ll:!!:>
générations antérieures ont cultivée dans llturs 9roupeAI~llts t'ami l iaux, leurs hdlllli!<àtUou
Lieux-dits, leurs vi LLages, - cette so l idar dé exerc.ée sur t eut -race à ttadver!>ité pàr les
défenseurs de tous les régimes 'lui ont bati la heillce au cours du derni er mi lléndiret •. c~tte
solidarité, moins rutilante peut-etre, IlIèlnife!>tée dans les lieux de travai I vU pdr tùutes les
formes d'entr'aide dans les actes courants de la vie de tous les jours, .' cette soIidarité
extériorisée par les combattants de Uombre, pou!>!>éesu !>ublime par ceux 'lui arrivaient à se (dire
sous la torture, - cette solidarité téml>igllée par Madame feyt"ant ~t son pè.-e, cachant Paul
Hac'luard, gravement blessé - Le frère du ftld~uisdrd supplicié ... ddll!> leur f,jrCingedu f'l:!tit
Chabanier t au nez et à la barbe des hordes déchai nées, .. cl:!tte soli dd\"it~ aH ichée flitr ltr:.
habitants d'Eglise-Neuve-de-Vergt, br avant tou!:> les interdits dLll:!ilIdlli.lS et miliciens, et
sacrifiant leurs drèlPs pour une inhulllatioll dé<.:entftdes s ix v ic r iaes dlAtur, -, cett~ se l idarité
établie par les municipalités successives d'jci, toujours soucieuse de ne Pd!> laisser tùmber dans
l'oubli, cette journée du 15 aout 1944 et (J'entrfttenir déleOlfll~nt tes stèles édifiées SUI leur
territoire. Et J'en passe!

"L'instruction civi'll!e jouit, paraÎt-i l, d'un n~9din de notoriété ualls les écote!> de
maintenant. Peut-etre y enseignera-t-on t:I IIvuveëlU le respect de Cl:!ttl:! sotiddr dé et de bien
d'autr~s vertus, afin 'tue nous cessions de douter dtune jeullesSi't de la'iuelle nuus C.ÙTllldissons
surtout la façade pessimiste, alors 'loue, vrèli!:>e/kUldlllfilillent, I:!lte reste tort cëlf'dUl~ dl:! "idire
si ennes, pour d' autres commens~uxet dans Ull 1l10UIIl:!mentplus alflPll:!, les va LI:!UrS'{ue nous, tuu t en
n'étant pas des saints, avions réussi à assillli Ier",

Allocution du Président National Gustave Houver devant Le Honu.ent aux Morts d'Atur et lors
de la relise au Haire du Drapeau Européen, le 20 juin 1987 :

Monsieur le Maire. "IL y a plus de quarante <:IIISdéjà, avec nos Cdffiafadec,;du Peri901'd, nous
nous sommesbattus ici, chez eux, au coude à coude et eusude là-haut , chez nous, jUS'tU' au Rhj Il

pour Libérer nos Provinces et la Patrie certes, tRdis dussi pour: '-lue l'Europe !l1>,,1l'el/dit AdoLphe
Hitler et ses sbires ne se réalise pas. rie ceHe Europa-Ià, nous étions de fèlrouches ddversdires
et sans hésitation, tes uns et les autres, \lOU!>av iens fait le cheix de mourir debout p Iutut 'tu~
d'y vivre à genoux. Cette Europe-là, iJieu IIlerc; ne !i>1es'(pas faite:

"Sans aLLer encore de l'Oural à l'Atlantique, une dUtrl:! Europl:!~st l:epellddllt née. GeLl~ dont
un grand Lorrain, le Président Robert SchuAlanll, fut UTI des plus -tervent!> prùltlotteuT!;;. C'f:st
l'Europe, oà à Strasbourg, sur son Palais, flol·te l~ dlapeau b Ieu au cercle de douze étoi Les d'or.
IL m'est donc particulièrement agréabLe, HOIl"Sh:ur le l1aire, au nom d~ lÙU';:; Illes Céimarëlde,;:;de
l'Amicale de La BALet au nolll de Ceux des Nohes '-lui Ile sont vlu!:>, de vou.,; Il:!methe l'eAlblèflle d~
notre Europe, symbole de Liberté, de Paix et de Frèlterniié. Hissez'·ll:! fièrl:!iaell\ daus il:! c ie l de
votre Iftagnifi'tue cOlllllluned'Atur à la'luelle tous les Ancil:!n!>de Ld BAL sU1I1l iés piH le !>dngf:l le
sacrifice de leurs camaradesmassacrés ici Le 15 àout 1944 !"

N.B. MmeGerbeaud, Inspectrice de l'Education NdtiollàLe d prononcé ensuite un discours irès écout~
reprenant ainsi avec ferveur La défense de la Résistance ••• et dtAridré i1alrduJ.:t:ùl4lDeI:!lte l'a fait
avec vigueur en face de certains détracteurs, hélas trop COIlIIUS,d~puis hès lOllg(e/llpS !

"Que celui ~ui pense etre debout prenne garde de tollber" (l Cor. 10, v. 12), .tinsi s'adresse
Ittre AuIoftler, le Pasteur Frafttz, ~ ses "Frères et s.eurs" ~ Atar le 20 j.ia :
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"De vous appeler ainsi n'est pas une vaine formule cunveut icnnet le, En prést:'llce du Dieu
trois fois saint en effet, de sa patieflC~ avec nous, d~ SOli inr i ni alIIour, 'tue val~ot nos
différences, nos prénoms d'enfants de [lieu ! Comm~chà,tu~ èlnnéE!,vous svez seuhs i té q,u~ c~tt~
amicale rencontre soit marquée du signe 'lu'elle va plus loin, plus FOlOIll:l 'tue la simple
caMarader ie issue des épreuves commedes 1I1OIllenÎsexha l tants de 1I0!>j~ulles àlln~s.

"La voici donc, nous voici donc placés en présence dE:!Dieu. Mais tE:! \l1l:!si pas ~uletllellt
devant Dieu <Lue nous sommes assembLés. Nous le SOIR/Ilessuss i , en t.:e service de tOI_mord! ion,
devant cette multitllde de victimes, non seulement de la guerre avec SE:!S1 uca icu lab ies soufhallCes,
mais de l'abjecte, odieuse barbarie. Le procès de Lyon ~!>t là pour nous ratrai chi r là mémoirl:i et
instruire la jeune génération. Victimes, di-je dit. H y eu eut 'tui ntétalE:!\lt pas 'l.ue l~lél i (eux
<Lui ont donné Le mei LLeur d'eux-meme, leur vie .• ~( dans '=LueUescircoflstdncej:, souvent ! -, Pour là
liberté, le respect de la d igni té de l'homflll.'.

"Saint Augustin, au 4e siècle a dit : "L'he nneur de Dieu, t.:'est l'ho/GmedE!bout.!I Un hOI~
asservi, torturé, défiguré, humilié et exéi.:uté est non s~ulemellt une honte pour l'hu/Ilalliié
entière, mais la supreme insulte faite à Dieu.

"Ceux qui sont tombés, croyants ou 11011,écrasés Pdrte q,u' ils fie pouvaient adh\~Hrli'
l'avi lissement de l'homme étaient de vrais hORI/nesdehuut, des 'femmesdebout t:!t ils Le sont pour
Dieu, nous Le croyons, pour l'éternité. FdUt-i l le souligner? tes turp i tudes anc ieunes 'lue 1I0US
avons combattues ont réapparu en bien des endr odl:> du lliO nde, et, 5 j neus nt y preno us <jdrdt!,
l-is1.uent de réapparaitre chez nOI1S. lncidiE:!usement, sournoisement, habilement. EtaiE:!IlI"ce
l'instinct, l'inteLLigence, la générosité 1ui nous ont fait 1l0USdresser debuul, Ilaguère ? Nous
avons agi selon notre conscience, En hommesimparfaits, cert~s, mdis en hOùlmE:!s.

"Mai s les ans fa i sant i nexorab lelllent teur oeuvre, avo Ils-nous !jardé, cu l ti vé l' i nte tl i !jeuc+:!
du déroulement des évéTleftlents, la Lucidité devant toutes tes formes 'lue prE:!lld le mépris dl:! l1hoAWE:!
dans la société poLiti1ue, économique, inter net iuna le et nationale? Notre !jénérosité, notre
combativ i té se sont sans doute un peu émoussées avec tout notre vécu••• +:!t les rhulildt iSllle13,filais
i l n'est pas d'age pour etre et essayer de toutes ses forces de r ester "un h011lltledebout".

"Que celui ,ui pense etre debout, prenne garde de tollber dit Saint Pllul. Et si l'hOMe
debout est fi l'honneur de L'huunité, iL l'est encore davantage fi celui de Dieu".

Discours du Secrétaire 9théral de LII Section "SO", Rar-ond Bergdoll à la Stèle de Martel le
diu1IChe 21 jui n 1987 :

"Je ne suis que I.e modeste porte-parole des CdmaradE:!sd~ ld Section Sud-Ouest, thar!jée de
L'agencement d'un des derniers Congrès des Anciens de ld Brigade Indépendante Alsace-Lorraine en
terre périgourdine - sinon le dernier - et si je OlE:!pE:!rlllets ce vocsb te d>in(rodudion E:!tPE:!U
officiel, c'est 'lue je retrouve autour de moi, bien des visa!)es cunnus q,ui depuis de très
nombreuses années déjà, assistent à ce grand rdsselftblement est ival , afin i.Fhonol'er ld mémoire des
neuf fusi l lès de Martel, certes, mais àussi eTI témlligna!je d;estillle et de b ienve i ilanc.:e pour Le!>
organisateurs, et surtout à Ltégard de Paul Albert, le miraculé de les t ieuz , un u~s plu.,;;
méritants parmi les Amicalistes de la B.A.l., '{utune reconllaissdllc.e tarJiy~ d t leur i ou ruban de
chevalier de la Légion d'honneur, un petit inter Iude daus Sd vie tie dévl)Uehlen(, SUi le'l,uel hélas,
nous avons la conv ict i on de nous etre trot' t'eu pellchés, i L y a dE!UXans.

"Gue soient donc remerciés, MMSdlllliUlin, Directf!'ul' DépartelllE:!ll'tal de liUHi(E:! des A.e.,
Boissavit, Maire de Matsaneix, ses administrés, les parents des victimes et les 1 idè Ies COlllPd!jnons
de l'Amicale, le Prés ident National en tetE:!t pour la chaude amitié de leur présence. Nous
saurions également gré ~ ceux ,tui foulent ce sol pour la première 'iois, /'ime Gerb~aud, Inspech ice
Départelllellta le de l '(ducat i on Nat i onale, Lon di ns et Atsac iens descendus E:!119rdll\1 1Illmbr~d~
leur lIIarche frontalière, et surtout le Colonel BrarlCll:itetter, notre cher Schat z i , un des doyens.
d'age de maintell<lnt, Commandant du Secteur Centre de la Dordof:lne, à Uépo'l.up. ues événements,
d'etre venus rehausser La solennité d'un l'duel q,ue nous e!:>pe:rons <jCiroer le fllus llln<jh~mps.
possible dans nos habitudes malheureusemellt v ie i l l issantes ,

"IL y a 'luel'lues années, 6ust.we Huuver, réélu en Fév\"ier dernier Président de
l'Association ce dont nous nous félicitons ~landemellt, a luts 'lUE:!lIOUSbrossiolls it:i"'fII~iIle, :t
Marsaneix, l'imagerie de notre futur propre et du devenir de ttAmicdle, aHirlllait '=Lueseuls un ou
deux hauts Lieux, comu i s sur les ma'IUis 1,)\'11US'5di l Ieux de DOl'dO!jT.e,C!lRlmedd115 id boue automnal~
des sapinières vosgiennes, arrosés de 1I0h"t! sueur et du san<;j de IIOS lliuris, survÎvrdiellt su
seuvenir de notre pet i te épopée. La pose d'UllE:!Pla'tue COllilllftmot'abvE:!sur lei stèle de Madel, pour
pousser le pLus loin possible dans le telilpS, Ciu-deU~de nos propres existeJl(.:es, Le souvenir de
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jeunes vies sacrifiées pour le bien de t(lU~, Si inscr ii dunL dans cehe loyi'~UE:!,dU memetitre <tue
la rénevat i on du monument é levé à nos mort!:i de ld Br i gade, sur Le ter •.i toi re de là COOlftlUllede
Froideconche, en Haute-Saone, 'lui a fait l'objt!t d'uree cérémonie ideni ique, ttannée dernière. A
une différence près. Si la délllarche de 1986 plus cu t lec t ive, fut à pt!u j.llè-,; L'ot!uvrf:! de tous,
celle d'aujourd'hui reste p lus part leut ièr~l1Iellt à j.loder eu créd it ùe notre dllli Bouboule qui, s ' i l
a pu fausser compagnie, le 18 jui llet 1944 à ses t:afllarades de {~Ombdtsur Là fatale liyne de ld
mort, n'a jamais cessé de faire corps d\iet: eux. CeUe stèle j.lodE:! d i x nulllS, ceux <.lesneuf
martyrs, et en transparence, celui de Paul Albert, buriné duo-delà de ld pie rr' e par Sd fidélité df:!
tout temps et la ferveur sues i-ret ig i euse <tu' il a tuujours attachées eu cu l te voué i:J 5es
compagnons d'alors, moins chanceux que Lui.

"Donc, en cet été de 1944, s'a9itdit dans les sec teur s be isés du F'ériyorci, ceHe 'troupe
hirsute de volontaires de tous ages, qui n'avaient pa5 eu peur de counai tre la j.lel1r, à
l'habillement disparate, à ttarmement hétéroclite, et qui Il'étaient Pd5 SdllS rdj.lpeler Leurs
glorieux ancetres de l'An II. ILs étaient là, 'lui POUl' se soustra ire au S.T.O., 'lui pour
recemuér ir les provinces perdues, certains par yout de ttaventure des vertus <.:ivi<tues 'tui leur
avaient été dispensées dans les écoles d'alors i ils n'avaient eu commun'lue ld volonté de Illettre
fin au joug de l' asserv i ssement su i pesa it sur la Fra Il<..eIilt:!urtr i e. Lls éta ient là, ellcildrés par
des sous-officiers tout jeunots, des chets de sedioll imberue!:;, de-;; colonels de trente dns : il
fa l la i t bien remplacer les gaLons mangés JJClI"les III des dans LEIpl' ot und des dl"/OOi l'es. Ils dva iEllit
pour mission de harceler les troupes enneAlies, de fCl,Çonà retardel' leur pro~l'essioo vers le frollt
essentiel de Normandie, d'oo. cet éparjJiilelllent de petit!:> yruupes .Illant de retraitE:! éventée en
refuge p lus sur.

"Ras,uin et les siens avaient choisi une grallge isolée à Martel, croyant au pouvoir
sécurisant des lieux peu habités. C'est là ,ue l'aube du 18 juillet, blafarde dans sa bruine de
Toussaint, changea leurs ultileS reves en caucheaar plus ou .oins éveillé d'unifor.e vert-de-gris
et d'acier bleu.

"Ils sont morts sans chrysanthèmes, salis leurdes yel'bes de couteuses t leurs, ils sent morts
avec les seules roses pourpres de leur san~ bu pdr La terre avide de j.ll,eill été. Diun san~ pudique
qui n'est pas srr Ivé à éclabousser fortement les réc its actuels des tc,;ts dtépu'i,ue, Illdis d'uil SdllY
néanmoins anobli par toutes les vertus card inales confé •.ées j.lcll' le !:Ktüifice Sllpl'eilie. Vest
pour':tuoi i l'5 garderont toujours le droit a la î'aveur d'une perlsée l'ecUlludissante, ou, à ld sai sen,
à L'aumone de 1uel1.ues brins de lIIyosotis, des fleurs 'lue POil clppetle dussi "herbe didlllOUI''', ou
p lus communément,"Ne Ill' oubLiez pas".

"De Bara, de Viala, le sort nous fait envie;
Ils sont morts, lIlais ils ont vaincu ••••••• "

Ainsi débute la deuxième s-!rophe, placée par Mal'ie-Jo;:;eph Chenier le frèr~ du poète yui llotiné,
sous la trame lIlusicale du "Chant du llépart" de i1ehul. les neuf martyrs du gruupe I~as<luin, eux
aussi ont vaincu. Ils ont pris place SUI le chal' de ld v ic t oi r: e Mel le 'ijar,ÇOfll)et de 11 ailS,
défigur~ à coups de beche dans le .Bergerilcois, tEl pépé de 1'3 dllS, dSSdssillé i:l VeLdt: pdr une unité
de la Division SS "Das Reich"t avec les autres 770 t us i l lés ou tués au combat et le s 548 dWodés
de la Dordogne Résistante, les pendus de Tulle, les ca le. i nés J'Oradour, les tOI turés des sous,-'suLli>
de la 9estapo, les gazés des camps de la mort, les noyés dft La Bal t i '{ue, lel> dl io I)yés des
cimetières mi li ta ires nat ienaux, les allùll)iftleS des char niers , c/vec. tous les pr lsennier s de guerre
en défroque défraichie ou politiques en pyjama Id)'é, croupissant à l'omb!'e des Alii'adors, dt'!ITière
les entrelacs d'un univers barbelé avec aussi les resté!:l debuut, en undor/ne, dprès t'aSS<ilUl t inel
de Mai 1945.

"Hais ne nous leurrons pas. La défaite ei la victoire sont sueurs jUlllelle!:l, égdlement
voraces: toutes deux vivent de I.a mort, sauf <lue l'une, affublee du cilice '.Iris de l'dlftel'iUtlte,
rentre sa hargne dans l'attente d'un rutur reVdllc.hard, alors q,ue l'autre, parei Llefllen'Î' eubl ieuse
des larmes de ceux ,:tui souffrent dans leur' chail' Cùllllnedans leurs ahectiolls, s)auréole de Vhabit
de liesse dont la revetent surtout les IhlillLreux "vclil\'i.ueUrs" 'tui Ile l'ont PdS créée. Entre le
hussard Bara, de 14 et le maquisard NOLièl'e de 15 ans, '{ueUe ditférence ? Si peu. Tout au plus
':tuel1ues lIois d'age et juste un siècle et demi d'histoire. D'une h is+o ire 'tui rie s'est j.,m.lis
renouvelée dans le fond, car au-delà de la betise hll/1lcline, des éyùislllI:!s eXcicel'ués, du culte de
l'argent et de la féroce soif de pouvoir, elle a tuujours comptabi lisé dans ~on gTdlld' livre, en
noir, les motifs méprisables de la délatioll, de l'i!jlloAlinie et de la iorfaltu,'e, ou liabjedion d~
la cruauté, de la torture et de la barbarie, et, au hasard des elltrwu!:>id!:illleS, <.les<,iél,érosités, du
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courage, de la fierté ou de l'honneur, eUe a paraphé à Uenc.re v~rAleilte, ttaffr'lIld~ dii! tous Les
dévouements, le renoncement des sacrifices, la sublimation du IIkIdYl'e.

"Puissions-nous, et afin 'tue nos cilÎIlarildes ne soient pas (!lods en vain, ce 18 jui Llei 1944,
inflkhir Le cours de cette histoire en Ij\'avdnt de fa,l.:on indélébile, SOUlila partition de
l'immortelle IXe SYAlPhoniede Beethoven, dVI'K ce beau vert du pLein ép<,"ou;s:;t!(QentPl"i ntanier 'tui
se veut vert d'espérance, la certitude, la folle assurauce de leodefllainli lII~illeurs afin 'lUI:!viveot
La France, toujours, mais aussi la Fraternité entre peupLes de bOlllie vaLonté".

* * if

C l VIS M E

Le civiS/lle est la "vertu du cituyen pdr ldquelle il donne ta prior dé aux intéreh. de ta
Nation sur ses intérets partic:uliers" (Lal'ousse). Elle s'exp";me individuetLî:!/IIeot dans lei felllli lle,
l'enseignement et Le travail. Elle se démontre callectivelllf:!nt par Les manitestèdions du dwnde
combattant face aux événementspublics et dUXRIauxdunt souffre la collectivité dont l~s titoyem;
sont solidaires et responsables. Ces propos Ile sant pas politiqu!?s, filais <jénérés par La loi lIlardle
ancrée en tout homme.

Les paroles et les intentions ne sul'fisellt pas. Il i'aut passer aux acte!:>. Etonné Je ld
réussite d'un Juif, membred'une minorité natiollale, je lui ai Jelllalldé lion lienet. -, C'est si'llPle,
dit-il, nous sommes obligés de nous dépdsser et de nous rendre indispensables pour toujours ehe
supérieurs aux autres. En d'autres termes, contr.lÎrement aux latins, tui sont un peuple de
paroles et de plaidoyers, nous passons toujl>urs ~ l'adion : "Ne dis pas, fais l "

Je Ille suis alors tourné vers un Arabe, 1ui, daus ,d sagesse, m'd conté Uhistoire ,uivdnte :
"l'homllle prospère est commeun arbre. Les Cleos l'entourent tant 'lU' il 0lit cuuver t de fruits, lAdis
si tot les fru i ts tombés, les gens se di spt.:'rseht à tél recherche d'un 1Ilt.:'i I leur arbr e". JE' réflédl j s:
soiqnons tout particulièrement "notre dl'bre", uotre Amicale, pour rester llombreÛ;(autour de lui
parce 1,U'iL est sain et ses fruits revienllf:!llt en permanence<jlace à notr e ddion.

Le civisme est la mise en prati'iue de cette volonté d'action à tous les échelons et dalls
q,uel1,uemilieu social où nous vivons. Les pélrents ont des respon~bilité~ envers leurs entant!:>:
éducation, initiation, aide dans les luttes contre la drogue et les lIIé1ladies. Les enseigllallts les
relayent à l'éco le pour en fa ire des c doyens i nstrui {S, l!anne'Îî:!S, jus'les, 'frdteuli:ILs et
patriotes. Les universitaires et Les employeur~ perfectiollnent l'idéaL juvéni l , dont illi
respectent le libre arbitre, Le désir de del/enir un etr!? rf:!spans••ble et lucide, l'enihausidSdle tâ
l'envie de vivre.

"Sans civisme, c'est ta décadence". l~uus n'dvons ••ucuue envie d'elre les téRtains de c.elà,
d'autant moins 1,ue nous avions donné l'exetllPle de lCi contbativité dans la dételhOede la patrie
C08lllle dans L'assaut des positions de ttefilleatÏ. Rien n'est 9d<jnEt,ld pdi>. est tro/llPeuse, nes dis
sur les1,uels nous pouvons r.oAlPteren cas de toup dur suut rélfes. Restons vi<:li lents et mettolls-'1I0US
une fois de pLus à l'ouvrage. Croyez-moi, IlOUSn'avons pas une minute à penlre.

1 L Y A E N COR E Ot A U T RES PRO BLE MES

Avons-nous le droit, - pour nous conforlller à la lettre aux statuts fé<jil:isant L'AmitdLe,
d'imiter L'autruche 'tui enfouit La tete dan!i>le sable pour ne pas voir l'ennelllitondre sur eLLe, ..,
de nous interdire de considérer La situation éconolllique de la france dalls SOlienvit'oilneAlellt propt'e
et européen, voire mondial? Nous la subissonst d'aucuns y c.ontribuent encore pélr leur trdvai l au
leurs recherches, mais on ne saurait sépdrer l'étollOlIlif:! dtun pays d~ la poLi t i'l.lie Alf:!lléepar son
gouvernement, q,uette 1,u'en soit La couleur c l ••irement a1'fil.:hée au habilelllent méLdn<jéepour n'et!'e
ni chèvre ni choux, ni chair ni poisson, des demi..,teinte!:i parfois plus dangereuses 'lue telles 'lui
sont discernables de Loin.

"La crise éconOMiquequi sévit depuis plusieurs années a déstdbi Lisé durablement toutes le!:>
idéologies et Les points de repère sociaux. Lp.chomageincompressible, l'impassibilité d'une
relance êr.onomi1,ue durable ont créé un te"t'ain favorable à un lan<jdijt! violent, cassé, déllon,l.:altr
les faiblesses et le laxisme du pouvoir (1ueL qu'iL soit>, f a isant appel à une réadialllilardle
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contre la décadence et les menaces contre Uidentité nat ionals", Nou!:>••vons vécu un yenre éllldlol,lue
de ré9ime du temps de L'occupation de la hant.:e dét:oupée en lones plu!:> ou moins soumise!:>i:I la
volonté de l'ennemi. Va-t-on tomber dans Les extreme!:>ou !:>ttHitredèchirer ••u centre de l••dél!:>~e
politique élue par le peuple sur des coups de cueur ou pour exprilftel' le Alécontenteœnt instantané
trop souvent attisé par les moyens de C('llIIllunication ? Les neuvet les ••llant vite, lIletIIeet surtout
lorsqu'elles sont tron1.uées ou sort ies du t:ontexte, Les espr i ts st1khautfent et les ftlai us en
viennent au pugilat. Ajoutez à cela un SiJUp.Çilli(,Jtinsét:urité fomenté par le terrorisme et des yens
pas bien de chez nous et vous aurez le mélange explosif, 'lui pourrait devf:lnil int:ollholable. Enf in
les contradictions sont Le résultat d~'S faux-semblants, des lIlenson<jes, de réflexes de peur
co llect ive, de sent i ments peu aveusb les de co lère, de venyeaoce ou de pouvo i r , Chdt:un se sent
totalement désorienté j il cherche un Lî:!ader, seuvent t er t en gueule et plutot f ••ible en
intelligence, qu'i l suivra sans chercher à cOAlPrendre, mais se Jetant stuphlement à loi &leI' t:OIlllllt?
Les moutons de Panurge.

Fi ! Les Anciens ne peuvent etre de t:ette espèce-'là ! ClldCUIl trouvera l'é'I,ui libre, le juste
mi Lieu, la lucidité et la paix de sa const:iellt:e selon sa formation, son idé.:.l, ses "fondions, ses
traditions fami lia les et son patriotisme. [le 1940 à 1945 'luel'lues'-ulI-:; iurent du t:oté de.••
Libérateurs et d'autres, indifférents (iU IliaUaisall1s, ~tégarèrent p••r ce '{U' i Is rai!:ièlient sur l ••
mauvaise carte; aujourd'hui, à nouveau, il faut che is ir loi bonll~, hldis la'luelle est-ce ? Ecuutez
votre coeur et mettez-vous à l'ouvrage.

A P PEL D U 1 B J U 1 N 1 140

Devant la plupart des monuments aux morts des COllllllunesde Frdllt:e, eut lieu la ledure de
l'Appel du 18 juin 1940, dont nous rappetülI!:i PUll des 'textes !:i)'dlboli!:ièlllt l'Appel du Géllér••l de
GauLLe, sensiblement différent de celui qu'i l pronon~d au Alit:ro de ld BDC ;, Londres:

"La France a perdu une batai lLe, mais l •• Fr ••nt:e n'a pa!:i perdu lCi ':!uerre ! Des <jouVerlkillits de
rencontre ont pu capituler, cédant à ld pdliique, oubliant l'honneü.r, livl'dnt le pays à loi
servitude. Cependant, rien n'est perdu. Rien n'est perdu parce que t:ette (juerre est une guerre
mondiale. Dans l'univers Libre des rerces imRlt!nses nt ont PdS encore donné. Ull jour t:es forces
écraseront l'ennemi. IL faut que la France, ce jour-'là, soit présente à là vidoire. Alors elle
retrouvera sa liberté et sa grandeur. Tel est mon but, mOIlseul but! Voilà pour'{uoi je t:onvie
tous les Fran,Çais, ott qu'ils se trouvent, à s'unir à moi, dans ttàction, d••ns le sacr if ice et dans
l'espérance. Notre patrie est en péril de Mod. Luttons tous pour loi sauver ! Vive loi Fïdll!.:e!-·
Le Général de GauLLe, Quartier Général, 4 GèlrLton Gardens, Lerdcn SWL".

L'Appel fut le coup d'envoi d'un model:>t~mouvementde Résistdnce à l'envahisseur du sol de
la Patrie. IL s'amplifia au cours des quatre allnées suiv ••ntes. Autour des premiers Fràll,l.:ais Libres
se groupèrent les Réseaux, puis les Troupes de l'Empire et des Ma'{uis de l'intérieur. La \lie est
une option, dont chacun est pleinement respon~al.lle s'Il peut le taire d••ns ld liberté. Les
combattants de la Br igade Indépendante Al .••ace - Lorra i ne en furent tous COIISt:ients. Les AIl!.:iens de
l'Amicale demeurent fidèles à leur engagement volontaire.

C E REM 0 N [ E SEN L' HON N E U R DES VIC T 1 MES
DES C 0 M BAT S [1' A L 0 E 1< 1 E (AFN)

Diverses associations coOllllélllorent 'Soit la fin de loi guerre dlAlgérie, dont ld date est
contestable si l'on tient compte des événemerlt~ survenus après lCi Si(jllèlture de l'Arlllistit:e, soit
le transfert du corps d'un soldat inconnu à Notre-Ddflle de Lorette (Nord). "Le <"lOUVelîleMentavait
décidé de la date du 21 juin 1987 pour ttorganisat ion de c.érémonies mettant ltdt:t:ellt sur le
souvenir des morts et la reconnaissance affectueuse 'lui leur est due Pdr ld Nation entièl'e".

Ces lIanifestations eurent lieu à Paris: 'lei llée du 20 ju in devant ld dalle sduée oit repO!:ie
le Soldat Inconnu (Arc de Triomphe>, mes~e (uecuIDéni'{ue) le 21 juin en Pé<"llili>e Sdint t.eui s des
Invalides, suivie d'une prise d'armes dans la ceur de!:>Invalides.
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le 21 JUin après-midi le secréte ire d'Etat aux Anciens COMbattants s'est rendu à la
nécropole nationale de Notre-Dame de Lorette pour s'incliner d~vant Le Soldat Incuunu d'Afl'i'lue du
Nord.

Des cérémonies du souvenir ont été ofganisées dans Les COlMlUlleSde Frallce.

E DIT H STE l N (1891 - 1942)

- Fi LLe d'Israel en meme tt!DIjJs'tue Fi [le du CarrlteL -

le 1er mai 1987, à Cologne <RFA), le Pape Jean-Paul II a béatifié une "Juive et i1ddyr~
chrétienne, une phi losophe et CarIllIHite". Il s'ayit d'un événement oriyÎIlCil, d'un messaYElde Pêlix
frate,'nelle et humaine lIIar'luant un rapPl'ochemellt de reLigiolls tristeAlent tHillemies depuis deu:<
Rli lLe ans, 'lue nous ne pouvons pas passer sous si Lenee, q,uoiq,uEIdittéremmellt illterprété se lou une
volonté de conciliation ou de haine. Weil retellons q,ue lE! coté positif. Nous avons uesoin de
toute notre foi patriotique pour affronter les prochains prucès du ndlismEi et pour Civoir la
grandeur d'allie de pardonner les atrocités, dont furent victimes IIOSproLÎ1es !:?t dont 1I0U<,; pouvons
témoigner maintenant que L'on tente d'effacer le passé au mépris de La vérité. QuarlClIIOUS nous
rencontrerons, il nous sera p lus tac i Le de nous serrer la RIain.

"Né à Breslau, en Si lésie, en 1841, septième enfant df.' parents juifs profondément reliyieux,
Edith Stein disait avoir perdu sa foi à treize ans". f::lle deviendra IHudiallt!:? en phi lusuphie
("voulant aller au fond des choses. EUe a pour cela soif, intatiguablemerrf, de vérité"), puis,
élève d'Edmund Husserl, dont elle deviendra l'assistante. A L'a'3e de trente ails (1921> elle s@
convertit au catholicisme. ("la vérité, .:.aUe la trouve en Dieu. Recevoir te bêlPteme ne si9nifie
aucunement rompre avec le peuple juif, sun peuple. ELLe rencontre Le Chli~t et cette reliCùlrtr~ Lod
mène pas ~ pas à La cloture du Carmel"). Dou2.eans plus tard, e l Ie "fut expulsée de l'ulliversih~
par Les nazis parce 'lue "juive". Edith entra dlolS dU CaTIIlel de Cotogne on <';011 chemin de crui x
devait commencer le 10 avril 1938, au mOlllentde LtAnschluss de UAutriche CiUûrêlrld RElic.h. L.'I tIeIIIe
année eLLe fut autcr isée à se rendre au Carmel d'fcht, en Hollande, ott ~lle demanda un visa pour
les Etats-Unis, 'lu'eLLe annulera le 31 décf'1l1brf'1941.

"les premiers convois de juifs ,tuittèrent la Hollande en jui llet 1942 à des~ilk:ltioll des
camps en Europe de l'Est". Théoriq,ueRlent tes juits. s'étalltfêli'l bitptiser Civallt janvier 1941 IlE!

devaient pas etre in'Iuiétés, mais par suite de c i rcuns tances trayi'lues, "Ed i th Stein fut arretée
et transférée à Auschwitz où e l le mourut l.:.a9 étout 1942, une seRlitine itprès SOIl srr ivée" (VAlSèlce"
3.5.87). ("Au camp d'extermination elle est morte en fi LLe d'Israel qloïifiall\ le IlUtlldu Seiglleur,
en memetemps en Soeur Bénédi de de la Crii j x. Par sù l idar i té aVEIcson peupLe ju if, elle a par couru
en tant <lue juive et comme religieuse catholiq,ue dans l'esperdllce chrétielllle le calvair~
douloureux de son peuple jus'Iu';!) i'anéardiss@/lIent"). - Les textes cités entre pêlrenthèses sont
tirés de l'homélie papale rapport~ pa, Le Figaro du 2 mai 1987.

S l H PLI C I T E

"Bof, on l'a fait COIll/llec'est venu, sitn!? se poser de 'i.uestiolls" dirent l1axime Sarlêlt et sa
fefllftle ELéonore au journaListe Bernard Hichaud qui voulait savoir pourque i ce secrétaire de mairie
de Vi Llambard et maitre d'école était devenu faussaire. En 1940 il y eut des yens venus de
Strasbourg, des juifs repliés fuyant les nazis. "C'étilÎt une nouveauté ddllS cette caillPagoe
périgourdine ••• Ici on ne connaissait pa'!:>les juifs svant la yuerre. Us sont venus envir en une
centaine avec un groupe de 'luatre cents ALsaciens. Nous avons décidé de leur dPpodel nlltre aide,
avec Max".

Ainsi furent "dépannées" des centaines de famiLLes avec de fausses cartes d'identité,
d'alimentation, de tabac, d'achat de chaussures, eic.. Tout ceci se Pitssait le plus seuvent le se ir
dans les locaux de La mairie. leur aide allait aux ma'{uisards et all;( réfractaires au SlU 'lue
pourchassait l'occupant.

Max fut dénoncé à la Gestapo pour r alat icns avec PlnteLliljence Service frallco-anylais,
arreté, torturé à Limoges et transféré durélnt d ix-hui t mois dans les Campsde conc.entratioll de
Buchenwald et de FLossembourg. "Eléonore, bien q,utencein'te à cette période, a cunt inué seule lei
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tache 'tue s'était assigné le couple et a fabriqué des taux papiers jUS'lUiE:1laout 1944." Le COll':;)UL
d'Israel leur a remis le 8 mai 198'1 La retollllaiE.sanc.é- des services rendus, car "les déa'drches de
cette cérémonie '!nt été effectuées par Sylvdin Marx, un Juif 'lUE: nous avons dicté pendclllt la 9uelT~
et 'lui s'est souvenu de nous". Œocumentdtion N. Balout>

LEP ROC E S DEL YON

"Nous Ile devons pas juger aujoul'd'hui par rapport
aux sent iaents que nous éprouvions à l'époque"

Alcl i n DE:CclUX

Il est inévitable d'en parler, puisque les faits rapportés se sont déroulés sous nos yeux,
memesi d'aucuns v iva ient dans la Résistéloce lu i n de lcl ré9 ion lyo IlIl-.1i se. Pour Akl pad, j'y eli eu
peur, surtout lors'{ue mon père a été arreté e'~ torturé au Fort l'lontluc dVdnt dtetre déj.lorté "NN"
pour faits de Résistance active dans le cadre du l~ésedUGellLiel (OCI~A): il n'est j.lelSelf,lréclLle de
se savoir recherché par la Gestapo... IDais venans-eu à lcl présente clffclil'e 'lui nous rejette
brutalement une '{uarantaine d'années en arrière.

"Barb ie ils' appela i t et se noMe toujours, lIlellgré les ChelngeAlentsd' ident i té 'lU i lu i 0 nt
valu une si longue impunité ••• Ainsi trouva-t-jt d'étranges c.o/IIPlicité!> dans Le Cdrapde<:;>
vainq,ueurs (de l'Hitlérisme), et aurai l' pu f ini r ses juur s coftlOleun h'eln'I.uille rentier s'il
n'avait poussé un peu loin les imprudences de langage. Le remord n'a ja/llais étouffé cet hOlllllle'1.ui
osait dire: "Si je devais renaitre mille t'ois, je serelis mille fois ce 'lue j)eli été".

"Notre monde est plein de tortionnaires qui sont devenu!> sourds à touie interrogdtion de Ci!'

genre. De Lyon où sévissait Barbie sont partis des cunvc is pllur Auschwitz IlU d'eluh"es lieux
semblables. Et dans le lot de ces pitoYdUles vidill.es il y avait des entants ••• C'E:st le COllstdt
de l'horrible dont ce siècle a été capable et cllupelLLe. Beelucoupde ceux 'lui y ont survécu Ile sent
plus là et vingt cin'{ mi llions de Franj:ais pdr contre n'étaient PdS nés t:I Uépo'1.ue.

"Les années nE:changent rien au forfait naz i et ne Ltattélluent PdS. Le teMPs Ilteft'elce pa••• l~
visage de ces '{uarante - 'l.uatre enfants qu'on est venu saisir dan!> un vi LLd9E! de UAin i ils
n'étaient pas d'age à comprendre le RIal et l'lin aur e i t pu Leur tdil'f~ Ld I:jrace de vivr.:!. Le prllcès
sera donc diffici le à soutenir en raison précisément de ce '{ut i i évo'1.ue. Un peuple ilE!sort pa!:i
sans blessure d'une période aussi trouble et le notre Ile fait pas exception. Ce n)est pas pour lcl
mort de Jean Moulin 'tu'on piège aujourd'hui lsàrbie, puis'1.u'il y a pr escr ipt icn pour' ce crime, ce
sera l'entreprise d'extermination dont il fut ttun des louages.

"La vengeance n'a rien à voir en ceUe affaire et La sentence (1) en L'ot:c;urenc.e n'est
pas contraire au pardon. Les victimes dunt lin évo'luercl lcl mémoir'e n'y feront pas figure de
justicières i elles seules probablement sont en mesure de j.lardonner ••• U illlPortdnt j.lour nous '1.ui
SOMeS encore dans une histoire grevée de peines et de drclll\es, c'est dl:! cuuiurer les délllOIlSde l ••
haine et de cette domination aveugle dont Hitler e't Les s iens ont été les céléllr ••nts. Teus Les
flambeaux de leur cérémonial exterminateur t"lf:!sont pas éteints. C'est liclmetotellitelire 'lU'jl fdUt
guérir sous peine de périr".

J'ai préféré laisser la parole à Robert Melsson, rédadeut' en chef de r:ranc;e-'Celtholi'lue, 'lui
m'a paru le plus pondéré des hOMes de Ld folresse charqés de nous ioforoler. En ceUe aHaire, rien
ne sera facile. Vous suivrez "l'affaire" se lun votre envie de pclrdou et de vérité, d.:! .oin~ et
de justice. Je ne crois pas ':j,u'un autre, auss i proche su i t-] 1 de VOUS-/IlefIle,puisse vous ceusei Uer
ou or ienter votre jUf,lement et votre conse iellce. Teut ne t ut pas mer'le i t teux clU;( telliPS IlÙ nous nuus
battions pour la liberté, nten ayons ni re9ret, ni confusion et deMeurons ensemlJie à nous donner
La /liai n dans la lumière.

Paul Meyer 18.05.1987

(1) le 3.07.1985 Barbie est condamnéà La réclusion à perj.letuitié
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E M MAN U E L BER L

Selon Jean d'Ormesson (Le FÎgaro-Ma9alÎlle n° 12860 du 4 janvier 1986) un "des aMis Les pLus
chers" d'andré Malraux fut EmmanuelBerl, "homalE.'de ~auche préférant la liberté à lél céLébr dé et
la vérité à l'esprit de parti". Nous avons Ullté le d ie lcsue :

André Malraux: "Vos rapports avec la politique sont IIlauvélis, pdrc.e 'tue vous ne voulez PdS
devenir ministre." Berl ne voulait pas devenif ministre, il ne voulait pas euh"el" à ltAt:iSdé8lie, il
ne voulait pas faire carrière il était un hOf1l11M:' Libre et le type meR.e de ltinielleduel ••• Il
était si intelligent qutil mettait en question jus'-I.u'à sun intelti~ellc.:e raeme. i1dll"au;( lui
reprochait de ne pas avoir "l'esprit conclusif" ••• "Vous ntdvel fla!:i le sens de l'ennemi". Et Berl
répondait en écho: "La haine ntest pas mou fort."

Plus Loin Jean d'Ormesson écrit : "Je me souviens de ma stupeur en apprenanT 'i,ue ce juif,
cet home de gauche, ce coLlaborateur de "Marianne", let anli de 11aLfàU;(t avai t rédi9Él el! partie
Les deux premiers discours du Maréchal Pétain. Le tà/lleUA "Je Il.';!":. les mensonges 'tui nous torlt té/nt
de maL", c'était Lui. Et "La terret t?lle, ne meurt PàS"t c.:tétait eillore et tllujllurs Lui".
Rappelons que l'espérance de la Patrie retrouvée glissa viscéralement de Pétain à lie GéluLLe
entrainant simultanément La haine.

Sans entrer dans Le domaine polithue, il est utile de cunna itre certa i nes "dolHlée!":.
historiques" éclairant, pour ceux qui sty intéressent , là vie "hors Briyàde" dtAndl"é 11alriSuA.

MAL RAU X 0 U LAM E T A MOR r H 0 S EDE S DIE U X

au théatre musical de Paris par f'h. de Saint "- ChérÛH

Ce ballet non chronoLogique s'ouvre svec là mod de KYllt après 'LUlli nous retl"IlUVOnS Ichan et
Kyo qui narrent l' act i on de "La Condit j Û1\ huméli ne". Béjart nous eAIAlÈ!net:I là recherche et à ta
rencontre de Malraux à travers des scènes de la révolution induchinoise , de l'dvl:Hlture du !<llyaulDe
de La reine de Saba (racontée dans "Les Aflfiilléllluires"), de LéI~uerr~ dtEsF'él9lle, Û~ LéIRési~"~é/nLe;
enfin l'Inde et la mort sont très présentes dalls cette .tta.orphose de MaLraux par Béjart.

Ce baLLet cencu cOllme une "anti-bio<jràphie iflldl,ji nil ire d'André !'iaLrdux" est un perpétuel
renvoi à ltoeuvre de MaLraux et en particulier à "La Condition hUlllàine", à "ttEspoir" et " ault
Antimémoires". Tout Le baLLet peut apparaître CUMt:l UII félLe"-à-félce dVec.:ld !IIod, sylllhoLisé iLi l'dl"
Le baL lIIasqué qui termine la première Pàrtie, et Pdf le persllonal,je d~ la tete dtousidielllle et
ceLui qui danse La danse de Shiva.

Le spectacle est essent iellement bàti sur
originaLe de Hugues Le Bars, dont nous voulolls
COIlPOSi t ion.

Le sommet de ce ba LLet fut POUf nous Lt apothéose des der nîèrE.'s scènes jus'{u' su fi IldLe
"Mort-vie" où retentit, traversant la musique, la vo ix (PAndré MàLràUAt dunt '{uelq.ues parol~s de
L'oraison funèbre à Jean Moulin sont repri"ioes cU(IIme un re"h"é/ill : "ii:~gdl"(.lehl! peUfile d'olllbres •••
Le dest i n bascu le ••• Regarde••• Le dest i n bdSCUle ••• "

A quoi font écho Les dernières phrdsli!s hu•.Lée1i>de Su Il di scuurs , prolloll(.é Lors de ld
prkentation de La nouvelle Constitutioll par le Géllér.d de Gdulle, Lti''' sept~ble 1959, pLai;~ de
la RépubLi·t,ue "Ecoute pour la France I\'éf>ulili<l.ue de brunze ld réponse de l•• viei Ue nef
gLorieuse ••• "

ld le Symphllnie de Beethoven ei la MusÏllue
téuloi~lIer du I,jrànd tàlent et dl:! Ld force de là

Et c'est déjà la dernière danse, 00 Uon vo it André I-l"tlrdux ellfélllt "bcuc leut l~ cydl:' de,
métamorphoses", mener son ultime partie avec ld mort.

<Réf. Fraille catttoLi'i,ue n° 2104 - 14.5.1987)
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LES D R 0 L E RIE S D U BAT AIL l 0 N M U l HOU 6 E (1)

Un de mes amis alsaciens ~ue j'ai reh"lIuvé en 1945 et 'lui, avec la D.f.l. de Koeni9, -i fai t
Koufra puis toute la campagne de Lybie ell tlartélflt dtEl Atélfdeill, fRtél rélpporté Le '1.ui sui t : "En
1941, les anglais fo"nt prisonnier des allemand!:. parmi les'luels il y a de!:. IIfficiel's de lB ••liS:
habiLLés en tenue kaki toilé de l'At)";'d Korps, Of! leur coupe Ies culotte!:>, leur met des
chemisettes kaki, un brassard avec la croix \:Iaffilllée: 1111leur rellwlit les poches de chcce lat el hop
! un coup de pieds au derrière via Les U<jnes élil':lIl<:ill<1esélvec Uinsc.ri"dion élUdo!:>"nous Ile ueus
batt 0ns pas avec la Hitler Jugend/1 •

A Hagenbach, Hsr tmann Phi Lippe monte id ~élrôe èlUCèlnal du Rhone au Rh i Il : il e!:it "7 Ireure~ du
matin. COAlGleil a gelé, il gLisse et Le ve i ld dans tte.tu 9Lacée : 011Le r .:lire. l:Jfun ton Le/lt, il
dit "Ouf, j'ai perdu mon fusil, ce n'est pèlS <Jrave". "LéI lIlusE:!tte, jE:! Uèli l"èI/IIE'llé,/IIdis l'élS pour
les chargeurs: c'est tU' il y a des biscuits". Depuis ce jour c'~t "Bi scui t".

De Plobsheim, le 6 janvier 1945. Le SergE!nt-"dlef B••• fa il ld cour à une dèll/Ie cPdccord
avec la da/lle, ses copa i ns lui montent un coup. Ld ddOleaccept.: dune un rel\(iez-vous POUl lIIi nuit
dans la chambre de Pierrot Teub i le, A minuit B. err ive ; il fait 1I0ir, entrE:! ddll!:> ld pièce prévuti:,
renverse et tombe par-dessus la table et les cha i ses ~ "/ac.trme : Pi en 0 l se réve j lle, i l d su Il

colt à coté de lui. B. tombe sur Pierrot croyant 'tue Cl~j:jt lCl dame. On imagi ne la stup~ur tI~
Pierrot 1.ui n'était au courant de rien... ~t de B., 'lui sort croyant 'lUI il ste!>t trompé de porte.
Il frappe alors à toutes: tout le monde dort.

La "garde du Rhin" se partage enhe diverses uni tés. lors dlullt! relève au "Stockfeld", les
gars du P.C. du Bataillon découvrent su têll.lleau noir les iuscr ipt iuns suivantes "ViSit~l l~
grand c irque ambuLant, le Dompteur de la fdftleuse Brigade "f<hin ~t ~losell~".

"Jeunes Alsaciens, engagez-vous dans Lii Panzer Di vi s ie n Dopff" (à suivre)

(1) Charles Gerbert,(3 rue du Pont à 55130 TréverdY), dorlt on CI Lu les "/liise!:i dU point" <1 euvoyé
le 21 mars 1985 un réel "bombardement de docwileflts de ld période du 28 jdllYier au 2 mars 1945" :
"Cette prose récréative a été rédigée tous l~ jours su PC du Batai llon 11ulhouse pélr le Secrétaire
de service Serge Bromberger (Journaliste au Figaro) '-Lui recuei Liait et celltralis~i t tous les
potins et faits divers. La frappe de ta 'llachine ntétait pëlS trop bonne et "Brosl" (COIililte011

l'appelait) était souvent "troublé". Mais je lui rends hOfMldge pour sa gellti l lesse et sa
camaraderie".

*

A L A G LOr RED E S M EDE C l N S MIL 1 TAI RES

Références: Jean /1ontilgne - Rémanences1986 "-

1

"Ce jour-là, à Aboukir, Bonaparte, 'tui n'a pas trente ailS, vient de venger sa t lut te
détruite pal" Nelson un an auparavant i Llarmée tur'iue n'existe plu!>, E!t de", superbe':> troupes de
janissaires tU'avait jetées sur la cote lCi floUe dnglais.e, il ne rej:jte '1.uedes Morts et des
mourants. Follement acclamé, le général vai nqueur parcourt le Lhd/ilP de !.lat.ti l le et pénètre dan.,;;
l'ambulance. Huit cents blessés fran.Çais out été recueillis j par,lli eux L",llI~s, Murêli, Bertrêlud et
Fugières dont un boulet a fracassé l'épaule ~t qui parait b lessé mortellemellt.

Le chirurgien va prati~uer La désadic.Uldtion du bras une opération très. I.4r",ve,
hasardeuse, 1.u'il vient de mettre au poillt. Sous ses doigts habi Ies , le bistouri tI"aoclle S.t11S
hésitation dans les chairs à vif ••• Pas un IlIUrmUret Pd!:i un !:ioupir - et l~dl~sthésil:.' ntf:!xiste pas
encore! - En tueltues sec 0 ndest ltamputdtioll est finie. LI:.'blessé se 110ulèVli:!sur l:Ki couche
ensanglantée, et saisissant son sabre - ufle magllifi'=i,ue Lamedf:! ïlèiillèl1:>richement Montée en or -
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l'offre au général comme le dernier souvenir (.Pun lilourcilnt. BOlldllarte preltd l'arme : "Jt;i/.:c~if:"
dit-i l, mais c'est pour la donner, à mon tou!", à celui 'lui va vous sauver lCi vie". Et, se tournant
vers Le ch i rurg ien, i l la lu i remet, en ordo nnant à Berth ier de fa ire grcilver sur lcil lame son nom
et la date de ta victoire d'Aboukir.

"Ce chirurgien suque l Le commandantde t'armée d'[gyptf?! dOIll1+!puLli'i.uelllent une si éciciltante
mar'=lued'estime s'appelle Domini'l.ue-Jean LlilTey, ligé i:t peine de trente trois ans.

Une irrésistible vocation a poussé le petit pdysan pyrénéen ~ 'i.uit"ler ses t'IIOlrta<Jllespour
entreprendre de br i Hantes études médicaLe!>. A 'luinze liîlS, il l'i!!>t SI)us··aide, à dij(-'oeuf,
professeur, à vingt, a ide-maJer à vi f19t-s i x, i L passe haut la Iilai n sa thèse de ch il' ur9 ien.
Larrey monte à Paris à pied, car i l est trup pauvre i il le restera tuute sa vii:!. La t"é\l\lLutiùn
éclate et Larrey, enthousiaste, rejoint l'Armée du Rhin. Il est U:Ipour soigner, il soiyni:!T'ciI!
Mais non pas loin du feu, commeI.e presct"it Li:!Rèyli:!Rli:mt: ses Lles!:Oé!:O,Larrey Vi:I les chercher
dans la melée, les opère sous Les bouLets. Et pour les secour i r p lus v de, i l i nvenh:! géll iah=meont
les ambulances volantes. Puis c'est Uarmée di:! CatCiloyne, ttarllJée (PAnyleterre, l'drmée d'Halif?! i

à Mi Lan, Larrey découvre Bonaparte: c'est le coup de foudre."

"Dès la création de Parmée dtEgypte, B\lIlCiJ.lCirtea nolfttnéLcHTey ch uur q ien en chef. Depuis,
sur cette terre d'Egypte, il Ua vu à l'OtiU\.Te tous les jours, à chCl1ueétClpe Je sa con'i.uete, à iCI
prise d'Alexandrie, à l'insurrection du CCiire, à U'-Arich, à Jaffa, à Saillt··Jean--d'Al::re, dUX

sièqes des vi lles commedans les bahi l les rall9éest pendant les loarciles a travers le désert CUmtll+:!
au mi Lieu des hopitaux de pestiférés i partùut il Ci truuvé li:! ch irurs ieu en chef de sun aralée à LCi
hauteur des circonstances les plus difficiles, ayant -Coutprévu, tout or9auisé, étollllClnt les
troupes autant par la précision et la rapidité de ses prépafatifs 'lue par llinyéniosité avec
la'\ueLle il pare aux événements Les pius imprévus, et les frappant (jfcilCÎmiT'.dioll par le :tèle
inlassable '=lU'i l manifeste pour ses blessés - 'lU' ils so ient frall1-=Ciis, àllylCii!:O, turcs, drCiLes. Oans
La souffrance, Larrey ne connait pLus de race, de ret is icn ni di:! lIaiiollalité. Les soldat!:>, '{ui
l'adorent, l'ont baptisé Il la Providence de PCirmée" et BOllap~rte, au se ir de ceHe iMA\ense
victoire, Lui rend l'hommage le p Ius éc.lCltant. Tous les tr éscrs des i1amelouks ntaurcilient pu
apporter à Larrey plus de fierté ni de joie! IL serCi fidèle à Bùll~parte, puis à Napolé'IJl, envers
et contre tout, jus'=lu'à la fin de sa vie."

"l'armée d'Egypte étant rentrée en France, Larrey tr euve à SOli déoaf'lueI8ent ~ lIùlll; nat i 00 de
chirurgien en chef de la garde consulaire, puis impériale j et dès lors, f:!fltrainé sur les pas du
cotl'=l.uérant, il Le suit dans ttévolutioll vertiyineusi:! 1ui Uetnpùde et il mar 'lU~ l-;d pLace dans
l'épopée napoléonienne. IL est sur tous tes dlClIIIPSde Latcilille de l'empire i:!i établit ses célèbre!:>
ambulances dans toutes les cap itates de L'Europi:!. Dans cet te lOIlYu~ et ylorieuse sér ie de
campagnes, dans cette mervei Lleuse et drcilllIatique chevauchée 'i.ui conduit les armées fran1-=dise!:;du
Ni l au Danube, d'Austerlitz à Madrid, de Wagrdmà Mùscùu et de Leipziy à Watedl)u, la fiyure de
Larrey émerge et se détache, à coté de ce l les des hOlllllles de guerre 'i.ue cent victc ir es ont
consacrés, toute de droiture, de ceur ase et de compô1ision. Contre l'h\lsti Lité coostCinttô et lCi
criminelle incurie de l'Intendance, iL fera - par ses seuls i:!ffort!:> _. des services sdllitaires dont
il est chargé, un admirable instrument de salut et tjthuAlànitét & coté de lioutillaye perfediùoné
de la con'=luete et de La mort."

"En 1810, Larrey profite de UaccaLtnie préLi:lire de ld Pdix de Vienne PÙUI' t"édiyer ~s
"Mémoires" t témoignage terr ib Le de l' iller il)"ablEi héc.Cltllmbe, du la ng curtége dE:souHrances 'i.Ui
accompagnèrent l'épopét! à cause de l' indifférli!nce du cUQUtli:lndeAlentet de l t iolendCiII(;~à l iéqard de.••
blessés. Sur le plan de l'histoire médicaLe, Uouvrcilge i:!st de pri:llllière illlPoddllCe : ctôdail1+!s des
techni1.ues de désarticulation inventées Ilar LClITey figurCiient encore dans Les princÎpCiU;( ftldlluelli
de médecine opératoire en 1920. Sa création d'Clrnbulallces volantes est un trs i t de génii:! et une des
conceptions les plus hardies et les ~lu-;,; 1\I!lIIi:1ille~de ltintelli'3ence médicale unie à l'esprit
mi Litaire. Puis commencent les désastres: ta carllPà/JOOde F<ussie, oÙ L<HTf?!Y,promu chiruryitHi en
chef de La Grande Armée se dévouera admiral.llemeot, lti:lildici:ltion, les Cent-jours et la CdIflPdYllede
France, Waterloo •••
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II

Percy, Baron d'Empire, professeur, illspecleur·-yénéraL du Service de santé lIIiLitaif~, iIlembr~
de l'Institut, inventeur de véhicules de sdnté, es"t né en 1754 et mort en 1825. "Ctét.,it un hOillAle
illlftlellsémentbon, savant et discret... En 1799, il est sur le Danubeet en Suisse, en 1800 en
ALLeftiagne,en 1805 à ULm, en 1806 à lénd, en PoLoglie, E!n180-/ à Eylau, à l).,n1;.:jy, à Fr iedLdnd, ~
Ti lsit et à Berlin, en 1808 et 1809 daus UEspayne souffrante et cruelle. Partuut i t Si:! dévuue,
est aux preftlières lignes, Le pLus près possible des Lieux du combat pour ehe le plus vite
possib le auprès des blessés. L'organ i sat i Ull, filaLgré ses eff urts, est t eujuurs défa i llaTlt~ i les
moyens, ma19ré ses demandes, sont toujours j I1SUtf i !2.,n"t!2.l'lài!2 i l fa it Le (!là);i iIIUIIt••

"Qu'il ait Le corps brisé de fatiIJue et de pfivatiulls, tuus p~uvellt cumpt~r !'>ur lui. Si
l'existence des hommes valides est déjà diffj(:i le !.l.,ns ces C.,mpël9lleS'i.ui se font SUl"des miHiers
de k i loftlèhes, dans des pays hast i les, pa," Il' importe 1.uel temps, 'lue d i r~ deh épreuveli ':tue
subissent les malades et les b lessés ? La pai LLe des lits est poun ie, il n'y" it jamai!,; assez dtil
LiTlgeà pansements. On manquede pai n. Ueau est PI>Lluée. La vermi ne est partuut. S'i l Ijèle, 1>11
fleurt de froid. St; l fait chaud, la gangrène lIient plus vite."

"Officiers et soldats sont égaux devant la sl>uffrance et les blessures. A E:yl~'l, le \ijénéral
d'Hautpoul a la cuisse fracturée, le génér<il Leval, lIlIE! bs l le dans le uras, Le IJénéraL Heudelet,
une dans le bas-ventre, le général [salhmallnt!st crib Ié de cuuss d~ ldllte, le 'lIdréchaL ÀUljereau a
reçu une baLLe dans la jambe. Et la Illùrt<ilité e!2t considér<ible. Il y Ci hup peu !.ltéconomes,
d'etlPloyés, d'infirmiers. Les directeurs des hupitaux ne pensellt 'lUi~ iiopéc.uLer~Ul li:l ncurri ture
et les médicaments. L'organisation rigilureü':ie du corps de ~nté où l itai re delllëlndéepitT" les
chirurgiens est toujours reftlise à plus tard."

"Et pendant 'lU' ils se sacrif ient, 01", leur vole leurs chevaux, et"tels, épées et jUS'i.UtitU
chapeau. Rien n'égale l'égoisme, la fureur rapace et L'inhuffianité des sl>ldats; I>fImarche sur des
cadavres j on foule aux pieds les membrescoupés i on entend les hur Ieeents des blessés .,ux1.uels
on retranche douLoureusement un membre~t 1>11n'en lia pas 11I1>i ns sun ha iIl, ChdCUTl,uccupé de su i ,
cherche sa vie, court pour ramasser un peu de fourrCiye, uri peu dE!vivres. Ün ose mellleenlever aux
pauvres blessés la pai lle 'tue nous leur aVl>nsprl>curée et iL faut faire fac.:til>ll pour elllPec.:her
<1.u'onne place des chevaux parmi eux et 'lU'l>lI ne les écrase suus les pieds de ces clllÎIII<iU;(.Pl>int
de pitié aux armées, nuLLe sensib i t ité , On n'y voit 'lue des soldats échauffés p.,r le col/lbitt,
vaiLLants et braves, si l'on veut que des otfitiers COU"rdIJeuXet illhêpides i un ne duit PclS
s'attendre à y trouver un homme."

Le paragraphe précédent est tiré du "Jcur nal des C<impa'3nes"du Baren PP.fCY':tui n'a été
publié "qu'une seule fois à peti"t nomOre en 111'04, avec urlf:' reOlélr1.uCibleintr educt icn de son
compatriote e:mile Longin, à partir du juurus l lIlanuscrit déceuver t en E':Jypte. Tre ize petits
cahiers. Cha<1.uecahier pouvait tenir dans une poche. r'E!rc.yne s'en sépar.,it jitlClais et il écr ivait
sur ses genoux, sur un caisson d'arti l ler ie, au lit, ~ la lueur de 'lueL'luF.!sciefl~es tJ'éIJlise. C~
sont là des notes i nt imes ,:tui n'en ont ':tue plus de vie et de vé. i té".

Pour conclure, une apprlkiation du IJénéraL Thiébau l t "Ce bl>ntlullsieur Percy, co~
chirurgien était te premier hommedu mondeet comme.,mi, le meilleur des humilies".

A VIS

Fascicule spécial "BAL 202 + 204"

Beaucoupde membres ayant eu l'éll\lduilité !.le s'intére!2ser a ce ducutllfint reL.,tif.,u 10e
anniversaire du décès d'André Malraux, son envoi est prévu puur udubre 19é17.L~s iuscrip t iuns
peuvent donc se faire jusque fin septembret màis vous rendriez service en vous !.lécidCint dès à
présent.

(Le prochain bulletin n" 206 - III.B7 est programmépour décellll.He1987).
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A D H 1 N 1 S T RAT ION DES A CET V G

(AC = Anciens Combattants - VG:.; Vilt illleS dl:' 9uer•.l:')

L'adllinistration des AC cOlIIPrend li:! Se<.:rétaridt (.PEtat aux ACavec dans chil'i,ul:' r~lon lifte
Direction Interdépartementale et UOffiŒ Natiollàl des AG et VG (UNAC), établis~lIt ~u!>i.iL
d'Etat dirigé par un Directeur général nOlllmé en Conse;l des i1;lIi!:>Yrl:?s, dvec dans cllil':c,ue
département un Service Départemental.

A. Attributions de la Direction Interdépart~ntaLe
- Adfttinistration : personnels, cUfI\ptabilité, ré'lie, tJlàtériels, travaUA, currespunddllCli!,

accuei L, information des usagers, etc.
- Pensions instruction administrativl:! ou olédicall:' et gestiull des du~!:>il:"-sdi invalidi tés,

veuves, orphelins et ascendants, contentii:!ux! eh .•
- Soins médicaux gratuits: hospitalisations, se ins spéciaux, cun~s, etc.
- Statuts: instruction des dossiers de dl:'tllilnded'attribution de titres et orl:ldnisatioll de!:>

exaœns des empLois réservés.
- Apparei Llage : muti lés ou handicapés dl:' guerre, vic+ises c iv i I.I:!S,mutdés du travail,

assurés soc iaux, rég imeesr i coLe, a ide sod d 1.1:'.
- Etat civi L mi litaire : entretien IJécro~oll:'s, cimetierl:'s I:'t carrés mi ldairl:'s, reyroupt!lllent

des tombes, restitution des corps, cérémonies.

8. Attributions du Service DépartaentaL de PONAC (sous Ltautorité du Préfl:'t, la di rect ien
est assurée par un Directeur dépendant du Directeur 9énéral de l'QNAC-- Paris) :

- Patronnage matérieL et lRoral des ressur t isseuts pen~ionnés (;lIvaliùl:'S, Vl:'uves,
ascendants orphelins et victimes civiles dl:' guerre), t i tu la ires des d iver ses car tes dl:'
collbattant) •

- Mission scc ie le : assistance admillistrative, ccnst i tut icu des dùsslenô, su!>ventiun!;, PIf:1tS

sociaux (dont Les pupiLLes de la nation)! aÛIRission ::. la Sécurité sociale eu dilfls foyers et
liaisons de retraite, rééducation professionneLLe, prépal-atioll aux elllPluis résl:'l"vés.

- Taches adlllinistratives ins+ruct icu des ûossiers el dél.ivral.ce des cartes ou ûi~lollles
(porte-drapeau), vente du Bleuet de France (B &lài -11 nuv.)

C EUX GUI SEC 0 U E N T LEU R S pue E S

Mise au point du Pr~ident de la Section Sud-ouest tl'llest Hut tar d (1( rue Fl:'rdillàlld l.iuissun
87000 Limoges) du 25 juin 198"7 :

"IL Ile serait très agréable de b ien voulu ir porter un rec t l r icat if dU l.iulletin n' 204 pdlje
15, au sujet de notre call1aradeet ami Plaj.;ai.., Chrisèian.

Le détacheœnt du COMando VaLmy est bien photugrdphié & lJrdntuAle~t lion ~ Ber<;JerdC.- L~
COMandoVaLIlYn'a jallais ai s les pieds à Ber91:'rac-- c'était lors de son pils~lje à l.irilllto~ pour
rejoindre Le reste du COftl4llandoà Dignac E:!t An91luleme tue ceH!: photu •• été ~I-ise, le Chef d~
Section notre callarade Chatein est décédé récemment iI;nsi que notre ilitli Gdudou. Sur Lil pho"éo
incrillinée figure d'aiLLeul"s d'autres caftlarad~ 'tui v iennent dE:!~d.-ticipt!ï ~ notrE:!COfi<Jrésdes
19-20 et 21 juin.

Le fait tue notre ami Christian f'laj:ais était à ttétdt Majur du Colollt!l Malrdu;i; n'>,?st~ilS le
fait de sa propre initiative COMe d'autres d'ai lieurs, ils ent été ûésiYltéS. Christiall f'la~ilis il
tui je garde toute Illon estime avait ~té recruté par 1II0i, il ét ••i t panili les premiers élé~lIts
contact~ pour faire partie du C08\fllandoVeildl)'-ôe La IJ.Ad. 5ud--(juest".

N.B. Notre camaradeChristian Pla~ais fait partil:' de l'AI~ic ••le <12 rue des f'à'tuereHe':> .. T,-élissac
24000 Périgueux) i il voudra bien excuser les elTI:!CIIE:!ntscomlllis à son éIJaïo. La j~éddctioll veudrait
profiter de cet incident pour demander <lUX correspondants (lu bulletin dl:' b ian veutui r recouper
Leurs informations i en cas de doute, qu'ils isil:'llt la camilrild~rjl:' d~ faire pilSSi:1rLeur ti:1lde chez
Le Président de La Section, ~ui transmettra ou ferù conn••i tra à l'illtére~sé les tllotifs de
non-transllission. De grace, ne criez pas à t<i censure, mais ttAfRi('ill~ est l'I:'nûrod où se vivent
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les souvenirs et se conjugue l'avenir. Le bul let i n Ile saura i t etre un orgCillti!de poléflli<lue
personnal i sée.

"La nationalité fran,l:aise". - Plusieurs iilemlHes de t'alilicale nous uut -(Cid peil t de Leur
désarroi face à certains problèmes politi'{uest Vultaire ayant écrit; "Lei puliti'lue cuusis te
surtout dans le mensonge, et l'habileté est de pénétrer le l1!enteur". Il est en effet iOIPossible
de rester indifférent à des 1,uestions concelïldllt la Nation ~t SOli devl:!lIirt puis'lue ciest pour ~a
pérennité 1,ue nous nous sommesbattus de 1940 ~ 1945. Que penser de celui 'lui se lIIo'luer.lÏt du
SIDA? Gue pew...er de celui 'lui se gauSf?lait de la déneiteiLité? lJall!:i le m~fIIf.!urdr e dtidéet n!:!
faut-i l pas poser clairement les principes de la nat ienal i té frèlrl,l.:èlise?

"La nationalité est une dignité 'lUI:! la naissance aVeint tuute autre chose contèrl:! à
l'individu. Sont fran,l:ais ceux et cal les dent les parent!:> sont frdn,!:di!:>. r·'eut aC'luérir lël
nationalité tout étranger ou enfant d'étrallger '{ui la choisit, 'lui lei tll:!llIi-IlWeet <lui 1"Ie cherche
pas seulement à con'luérir des droits, mais èlccepte de participer aux charges et oLligèltiüns tle la
coftllllunauté. La nationalité repose sur une eut ture, dont lei l.ltIgue; sun ac'{ui!:iitioll ÎfftPose
d'assillliler et d'aimer cette culture". EII tant ':tue soldat, 011 ëljoutera ':tue tout 1I0UVE!ëlUcitoyen
doit accomplir ses "devoirs de défense" cuntl·e un envahi!:iseu,. 'luelle!:i 'lue soient les
circonstances: il faut aimer la France jus1u'a lui dcnuer Sel vie •••••

Notre camarade EugèneTeschké (29 Av. jean jdurès 47500 Fumel) IIOUSa ta it pelrvellir le 13
liai 1987 ces Lignes émouvantes "jtai b ien recu le denier bul Iat in de ia B.A.L. dünt le CCirnet
Noir établi en mémoire de nos camaradesdisparus dl:!puis la dissolution de la Bri'lade tait mention
de la mort, en 1968, de monregretté frêre Raymond.

Des souvenirs, déjà lointains, re,llontellt ~ la surface: évadé avec Lui en 194J, ~II<:iembl~,
nous avons re jo i nt le ma'lui s, puis, nous 1I0U<.:;somme!:>en9a9é~ dans lël D.A.L. ~ Auch et, enf i n, II0US
avons séjourné à l'hop i ta l de Luxeui L jus'lu 1~ la démobi Li!:iati 0 n après avoi r été ble<:isésà "Doi s le
Prince" du mememortier".

Le Vice-Président National CamiUe Marillg <1<) ",ralld'rul:! Lorry-les·-Meh _. 57050 I~h)
s'adresse aux membresde l'Amica le en terilll?S t:l\aleureux

"Je me faisais une telle joie de me rendre P.1l juin dans le Périqord ~t d~ n:?houver
l'ambiance chaleureuse de nos réunions. Hélas pour des raisons persünneLlEls je ne pC/uvëlis
malheureusementassister à ce rendez-vous elllouel et j'en ressens beaucoup de ir istesse. Les allnées
passent, Les rangs des anciens stécLaircis<.:;ent, d'autres ne peuvent plus se tléplëlcer el, il tëlUt
bien se rendre à l'évidence, nos pr echeines assemblées ou cungrès euruut de oloins en moins de
participants. Ce congrès d'Atur ris'lue d'et!"e l'un des derniers tout dU mOÎlfs pC/urceux 'lui ont un
long déplacement à effectuer. Il faut donc 'lue tous les camc:llc:lùeset leur 'l'amiUe 'lui turent
présents à cette réunion, 'lui j'en suis pel"!:iudl.lédura été magndi'luement or9ànisée par tes gars du
"SO" prof i tent au maxim!1mde ces retr euvail tes tout en <liant une pet i te pensée pour ceux 'lui nous
ont l.uittés et pour ceux 'lui n'ont pu etre palldi eux POUf raison de santé ou àutre.

"J'ai toujours apprécié Paeeuei l chaleureux et de tranche (.aOlafc:lde,-il:!de nos altiis du "SO".
Nous avons été 1,Ueliues-uns de Viei L-Annanl.l à nous retr ouvsr intégrés eu IIldrs 1945 ~ la C.A.C.
avec des camarades venant des commandos du "Sü" et IIOUSy avons lié dt?se l ides elAlitiés. J1ai
toujours regretté lors des Gongr~s ou A.G. de ne re+ruuver 'lue peu tltallciens de Viei t·-ÀrAlélnd.D~
teMPSen temps un camaraderefait surface elPlès 35 eu 40 aos, et nous avons païfoi~ du IlIdi à nous
reconnaitre, car physi'luement nous avons, pour certains, b~auc.oupdldngé. CeHeiois c~es1 1II0i 'lui
a fait défection, et je demandeà tous mes ami<.:;tle bien voulu ir paldonn~r ce mall'luement.

"J'étais avec vous par le coeur et la pensée pendant ces journées 'lue je süuhaitais
agréabl.es et enselei Llées pour toutes et tous et vécues dans cet aùl8i,.c:lbleesprit "lki<jaJe", 'lui
doit garder à notre Amicale son caract~re (jtunité d~allciens, dOllt la cèlmèlraderi!:!tut cimentée au
cour d'une grande et belle aventure au cours de la'lueLL~, parce 'tue peut·-ehe hop j~UI\eS, nous ne
faisions ni politique, ni spéculation sur l"àvenir, mèlis vivi ons un idéal. Uëlvenir, 'lui n!:l fut
pas toujours rose pour certains de nos caillardde!:it est maintenant derrière nous. üarde us contïalll..e
en notre belle amitié et foi dans notre beau PdYS. Souhaitons lui de tout notre coeur dl:! sortir
bientot de cette mauvaise passe, afin 'lue les jeunes trouvent du hava i l et une rclis.lli dtl:!spért?t"
en leur avenir. A tous, bonne santé et ••• a l~anné~ prochaine en lioseUe".



N 205,- II--S7 SUITE : 22

Le Vice-Président de La Section ôlHR"t Julien Libe Id, stadres~E' Le 26 JUin 1987 ~ Erne50t
Huttard et à Jean PuypeLat

"Hes chers Amis. Dans la vie, ctes!" de dE'uXchoses ltune, ou ce ':tue vous raites réussi olal,
ou ce que vous entreprenez marche bien. Au Congrès, le 42e du HOIIl,lt!s chcses !;;~pd5!:ièrent
carrément de La meme façon. Vous deux, .:.Y"ei:: vos éPOU5é'Set votre Ihuipe, vous vous e"te~ dépensé!:;
d'une manière hors pair. En monnom, et dU lhHfIdes Cailldrad",sde ld SE:!dion du HdUH~hi\l, je vous
dis un grand, grand merci, avec un grand 11.

Ernest, à toi j'adresse L'original de Lette lettn~ j Jt:1dllà toi ld clipie, donc une !:;t!ule et
unique Lettre pour Les deux. La raison awn e!:itiflle pour deux perSOllIles tellé's 'tue vous, est
égale. Si un jour l'un de vous passe dans ld légion dE:!Î'lulhûu!;;e, IJldportt! vous est grdnde
ouverte".

Une coincidence "Nous avons noté dans "LtAlsdce" du 2ïi juin 198i' le pldidoyel de NOil-:.ieul
Roland Dumas,ancien Ministre, qlli était ie der ni er à prendre la Pàrole pour ['èJccusèitioll dans le
procès Barbie à Lyon, dans lequel il évo'tue les victilleS de La Résistance, son père "fusi Hé avec
vill9t-trois autres à BrantoE, dans le Limousin, le jour memeou dh.;pdrait tli' père de ~rq~
KlarsfeLd", par qui les plaidoiries des padies civi les dvaierrt débuté: "Evo'l.uant les charniers
qui privent -lujourd'hui encore les fami [les de tombes, dev.wt lesquel les !;;E:!iecue i l l ir, charniers
des caAIPS de concentration, où se tr cuveient llotamlAent les enfants IJlhieu, charnier de Brantoae
oft il alla lui déterrer les cadavres".

Il y a aussi tous ceux qui ont contribué à la rédaction du présent buLLetin. Leurs textes
portent leur signature. Qu'i Ls soient vive.ent re.erciés de leur travai l a.ical. Je ne voudrais
pas oublier ceux qui se sont excusés de Ile pas écrire ou de n'èivoir pu participer à des
manifestations interressant les Anciens. Pdr di l laur s jE:! remercie les siqlldtaires de d iver sss
cartes postales collectives ,:tui mtont encoul"a(jédans ma tache.

f'aul 11eyel

L A VIE DES SEC T r 0 N S

SOR T l E A L SAC E

Le 9 ilia i 1987 à 11 heures, nous fumes ci n'l,uante-'I,uatre personnes à éj~uUtel le profe-:.seur de
phi losophie retraité Robert Kippelen de GuebwiUer nous dévo i ter 'i,uet'i,ues aspeds hist or i'tuE:!!;;
intéressant l'Abbaye de Murbach. Cha<tuemelflÎ)rereçut un riche déplidnt letrd,l.:dnt l'oeuvrti! de Sai nt
Pirllin, le fondateur, et de ses successeurs à travers des pél-iodes cahoth.uE:!s, dont Ues!;;elltié'l,
sur le plan local, furent les reconstruc t icns successives des lla\:iments détruits ~ p Ius iëurs
reprises par des hordes de pi [Lards ei d'incendiaires.

On a senti que les moines partis pllur GuebwiU"'t" voici plus de deux sièdes dUl"dient envi",
de revenir dans "cet humble vi llage faiséln1 ressort ir la poiYllëlrlte qrëlndeur !.le t'èibllèitièite à
jamais emput~ de sa nef. Commeaux prefJliers temps de son hist oirE:!, le val lcn de ~iurllach ci

conservé sa sérénité, bien loin de [tagitèifioll trépidante du /lJondemodern~. /1urbèi!.:hreste ainsi un
lien privi légié, unique en Alsace et exceptionn",l en France t:.'t memeen Etu"ope. Ciest un haut Lieu
historique et artisti,:tue respirant ta pélix, cette chose !;;i précieuse de nos jour!;;. Urie Pèiix
profonde, ce t le qu'on ne peut découvr ir '{ue dans '{uel'{ues end!"oits. Urie paix donl la tou leur
change selon le rythme des saisons, des jours mystérieux de l'automne, 'i,udlld les Iluaqes enhmllellt
le vallon, aux heures sereines des soirs ,Pété, lOls':ttle ld nuit monte lentement de la foret".
(Phi lippe Legin, Vice-Président de UAssoci"tion des Ami!;;de Itlurba!.:h_. ADAI1)

On passa ensuite à L'apéritit devant une aubergE:!b ien symp>3thi'l,ue,où nous dttendait "l'un
des meilleurs repas", commeLe fit remar'tuer Uun des orateurs au filamentdu desssr t , L'èillÎlIk1tion
était le fait du dynamiqueVice-Président de la Section "111<" Julien Lillold, 'l,ui fut relayé pal"
notre camaradeFernand Wespyen sa qualiM de Prés ideut Départe«lëlntèit dE' "Rhin et Dèinulle", te
Président National Honereire Bernard Metz dyant le 1II0\"de l<l fin. r1er!.:i <lUXphotüqrdphe~, dllldteurs
de talent.
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Après la signature du Livre d'or de UhùteliE:'r, on 'luitta 1105 !Jute!> avec le resr et tPUli
après-midi ':tu'on eut souhaité bien plus lony. C'est dire tue chacun r~lit lel route en emportdnt
le souvenir d'une exceLLente journée, un ':laftledi 'tui re!>tel'd lIIar1.ué J'une pierre blallt:hE:'+ Grarld
merci à tous les participants et à ceux 'tu; uryanisèrent avec brio cett~ nwcontre "Helut'·,Rhill,
Bas-Rhin et ami s venus des dépar tements l il» i tr'ophes 11 •

Il .BR "

UFAC<Union Francaf se des Associations Je Combahants et de Vic.:tillles de Guerre)
Nous rappelons tue notre camarade jeall-Pierre Ïlurger /50 rue liE:'yelfE:'lci - 6i'100 ShCisbuurg)

sièqe en tant <tu'assesseur à l'Union I1épddefll~ntdle du Bas,"Rilin (12 rue Kuhn à Bhêlsbourlj). Il !:if.!
tient à la disposition des membres de UAlIdc.ale pour trêlnSIIIeHre deli>demalldes t:ollCelîldnt cet
organisme administratif reconnu d'uti lité pubU'1.ue <14.5.1945 - J.O. du I.Ob.194:;;), dent l~
Prés ident Départementa l est André Bord (2",' rue de WoIf i she i AI - 6"1810 Hol tzhs i ca)

SECRETARIATD'ETAT AUXANCIENS COMBATTANTS- Direction in1:~I'départelllentdle de Strasbourg
Cité Administrative - 67084 Strasbourg cedex (rue de PHopitalI1ilitaire).

Il HR "

La Section "HR" fut largement représentée au Congrès de i.iralito/ùe poil' Uiie dt!!léYdtioll r.ondui te
par le Vice-Président Julien Libold et cOlllprenant le Secré1aire Bretz inçer , LE:'Pode'-drCipeau
Denzer , Claus, Holbein, Martin, Oftenstein et Schlumbergel', tous dt:colllPd\:lnésde leur~ épouses.

Le rapport d'activité de la Section ava i t été rédigé par le Président F'Ciul Meyer, absent
pour raison de santé:

"Le dernier compte rendu officiel de l'activité de la Sec.tioll "tiR" de nutre Ailli<.:ale des
Anciens de la Brigade Alsace-Lorraine a été pré!:iellté le 1( mdi l'ï85 lor!:> du Conyrès de Sha!;boUflj.
Cette activité ne s'est pas ralentie et s'est essE:'ntieLlement traduite pas LtAssi:!i~blée i;léllérCile du
28 ju i n 1986 au Markste i n sous la prés i denc.:e de ~'aul Meyel'. Le coropte rendu en d paru delns l~
bulletin n° 202 faisant mention de tous les événements SUrVf:!IIUS depuis la dernière ASSE:'tIlblé€:
générale à Colmar en date du 31 mars 1985 : - désilijndtioll d;ulle rue ~lIdré MdLlau;( a 11ulhouse,
- inauguration du MonumentNational du Souvenir de la DIAL à Fr c idec cuche et padicipatiul! élU
Congrès de Strasboul"g. Depuis lors la Section fut présente a li'induyuration de lri rue André
Malraux à Strasbourg le 15 novembre 1986. Le 9 tll<3i 191;;-(, elle a ûryanisé dvec SUCI.:É!Sune
"Rencontre Alsace", 1,Ui regroupe les memblÏ;~s Jes deux dépar temenh; du 1<11i n Ii! l' laurs diAi <:;. Ce~
retrouvai LLes <tui se font alternativement dU 110 rd et au sud dE:' la provinc.e, sont riches (jtéltllitié
et de souvenirs partagés.

"Au 31 décembre 1986, l'effectif de la Sectioll était de 40 membre!>, un <l'Kiell dyau'i
démissionné pour raisons personnelles et un autre n'ayant pas vel"sé Sol cc t isat ien IIldl9ré plusieurs
rappels. Par suite de divers dons, la situation de la hésorerie StE:'st léyèremellt êliaéliurée,
l'essentiel des dépenses étant constitué pa•. la participation aux ftelis du bul let i n enl/oyé
gracieusement à onze veuves et la q,uote-pdl"t annuel le au "CC". Il se po!>e IIlaintE~n"'lt un prûblètile
de déplacement des meJllbres, en psr t icu l ier pour le Secrétaire et le Pcr te-drepeau du Comité, ainsi
<tue pour un nombre cro issant de camarades ':tui vo ient leurs revenus ldry(~ment dépas!i>éspar te l.:ou'l
de la vie. Le transport et l'hébergement d'ull coupLe pour ass ister à un congrès deviennenl énorœs
pour des retraités souvent handicapés par l'a\je ou La Inaladie.

"On ne saurait certes accepter de supprimer les rencontres natiolldLes. Il e!:it sUlA9éré 'lue le
"CC" envisage des interventions auprès des ùr9anisme!> off ic ie ls (slÎnislères, pré1edurE:'s, cunsei ls
régionaux, etc) afin d'obtenir des subventions. En dehors des rd/lqS loeœ de UAmicale, 'lui
s'allenuisent, il faudrait trouver des amis biellfêliteurs ou spunsurs. Nutez q,u'il reste envir eu 350
membresen 1987, 121 décès ayant été signalé~ depuis 1945 SI l'on en croit tes statisti'l.ul::'s PdfUI:!1O

au bulletin. A ce propos <tu' i l nous soit pel"ftli!> cie demander a ceux 'lui unt encore des souvenirs
indédits de notre odyssée d'envoyer Leurs textes li Paul ~leyer; cela COIIŒt"le ei intéres!:ie tuus
les membres.

"La pérennité du souvenir du Colonel Berger ~ l'occasion du lOe anni versa ire de son décè1i>,
ainsi <tue Les manifestations relatives au 40e auniver sa ire des cUlllb•.ts pour l<i Libérdtiûn, ullt
fait l'objet de deux numéros du bulletin. Cette synthèse des pri nc ipaux évéllemenhi fut rtéC~Ssdire
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pour fixer les idées et peut'-etre memeréfute\' certa ins tc'rrements. i1el'ci if ceux 'lui uut tuurni tes
renseignements 'tui ont été diffusés avec un~ objedivité ia,padi,:tle fIIdf''l.uée dU !:H:.eaude ld
fidélité et de La loyauté amicales".

"La Section "HR" remercie les organisateurs de ce 42e congrès de UAmicdle, a i usi 'l.ue les
membresdu "CC". Elle désire s'incliner devant les tamilles éprouvées pa\' tous ces décès connus ou
inconnus de camarades ou d'amis, - Résistitf'ts, lid'{uisards et Combdttauts =» survenus depuis 1985".

" SO"

"L'Assemblée de ::>rintempsdes Anciens de BAL eut lieu le dimanche t5 lIia!'s 198('. Les Anclell'i
ont tenu leurs assises printanières dans ulle des sat les de UHotei de Vi ile de VerlJt, mise
gracieusement à leur disposition par la MUllitipaLité.

"Le Président Huttard euvr it la séallce ~ll fdi!:>al,t observer une minu'te de si ience a id
Alémoiredes camaradesNabouLet et Gaudou, tuus deux de Brantllme, déc.édésCOUi'a,lt t'évl' ier. Il pa.,;;~
ensuite La parole au trésorier Puypelat pour le (lIilpte rendu financier, positif, 'l.ui rei.=ut
l'approbation unanime de L'assemblée. Le morceau de choix consistait dans la lIli~e au poinl
définitive du programmedes journées du Cl1nljrès Ndtiollal des Anciens de ld BAL 'tui durd lieu en
Périgord et pLus particulièrement à Atur, le 20 juin, avec UII pèlerinage if toutes les stèles des
tués du 15 aout 1944, et à Marsanei x1 le 21 ju i n, où aura i ieu L' i nau<jurdti OT, (jt ulle pld'tue
comméftlorative, à la stéle de Martel érigée à la ,némoire des neuf tus i l lés du yroupe R<is'luio, le 18
jui Llet 1944. Cette dernière cérémonie, à iidr!:>dnei:.:, retRplàCeld donc, pdr dél'oYdtion, ld
traditionnelle rencontre de juillet. Bes décisions turent prises '-Luant à des limÊ!na':lef\l(:!lIts
annexes: prévision de messe eecusén i'tue, dé..,ot de gerbes dU IIIOllumencdes Fus i llé!i> du 35e a
Périgueux, débours spéciaux à envisager, invi tat iuns Ï:I Iaucer dUXf<ud l les des victimes, eh: •••
En fonction des dépenses extraordinaires susc i tées par l'O\"C.1àUis.diollllldtérielte du COTlgrès, il
sera fa i t appel, pour 1987, à une cot iSclti011lé<jèrement supé.,.i eure au taux IIdbi tue l ; le RIO ntant
normalisé, pour 1988, sera fixé ultérieurement en AsseRJbtéegéllérdle, le 6 ~ptembre Pfo/:t.•••ill.
Auparavant les membres du Comité se réuniront à I-lcll'saneix, le 19 jui llet, pour brusser le bi ldll
définitif du Congrès.

"La séance levée à midi "le juste", un dépll,( de lJerbe eut lieu dU 110nu,üentde la Résisiaoct:!,
en présence de MM.Moulinier, Maire de Ven.~t et COll!:>eiLLer Généràl du Cdrrtoll et Delpr •••t,
Maire-adjoint de la localité, avant Le vi n d'hlllllleUr oHert if la salle ci •••s réunions de la Hail'ie.
Un repas, d'une soixantaine de couverts, a l~Hotf?l du Parc, dans la lIlei ileure trdditioll cul iua ire
du Périgord, c le tura une journée pLutot faste 'tui rl:stera gl'avée dans les ,ûémoires ; un ':Jrand
œrci à tous ceux 'tui y ont participé, et plus padit.ulièrement, a Monsieur 110ulillier et a la
municipalité ver neise", BenJdoll RaYIIlllntl

NOS MOR T S : ONlf NOVE~1Bf\'E1987 A mOIDECONCHE

Une délégation de la Section "HR" assistera aux cérémonies coAUllélllol"ativesdu Alt'!l"credi 11
novembre1987 devant le Monwaentdu Souvenir de ld Brigade à Froideconche et y dépo~rd une gerbe.

Le proqraftlllle a été fixé commesuit par la Municipalité, dllnt notre dtlli, 110nsieur Hutt in, a
été depuis de longues années le filaire (iL a été remplacé fiar lionsieur Henri Passard) •

10 h Messepour les victimes des suerres
10 h 30 Dépot de gerbe au Monument14-18 1 39-45 de Froideconche,

cérémonie suivie dtun codège jusqu'au MonUMentNational
du Souvenir de la Brigade Alsace-lorraine.

Il n'y aura pas de "rencontre" des And ens de l tAmica le (repcls 1i:!11cOllllllunulüt lId i s par fllesure
de correction envers la mairie, il conviendrait 'tue les partlc.ipClnts se re(jyoupent en délé<jatioll
l.ui se!"a en principe présidée par le Vice-Président de la Sli:!diull "Hl~" Julien Libe Id dès 10 h 30
autour du Monumentaux Morts de la COlIIll'lune.

Est-i l possible 'tue vous préveniez de votre présellce notre caillarade Jul ien Libold, soit par
lettre (B.P. 50 - 68260 Ki ngersheiIII), so i t pa •. téléphone <eY 52 61 55) 'iuel'lues jllu,,~ .w,.nt ?

Les lelbres de l'Alicale, quelle iue soit la Section d'appartenance, et leurs a.is sont
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cordialt!llent invités à honorer de leur présence cette .anifestation du Souvenir.

CAR NET NOl R

Nous remercions notre camaradEc'1'tidll~l Kahn (Freddy) Ec'x-serY~lIt Mil:hel du yroup@
AnceL-Innocenti (ViLla BeLLa Vista - Route de VilLe - 20200 Ba~ti ••) de nllU, "vllir e"vllyé
photocopie d'un avis de décès de 1947, 1ui pE!rlllettra de cOIIPLéter Les Listes "Carnet Noir" dtnt
ca.arades de la BlAt, décédés après la dissolution, (13.3.45) parues avec Le bulletin 204-1.87 :

Le Sous-Lieutenant R 0 (j E I{ R 0 G (j E N f.I A C Ii,
dit Marrakech, co.andant Le 1er peLotoli Alllnté du I{éqiment dl:! IIIdrchl:! cêllIlblldqil:!ll, êI'lCiell
ftIa<tuisard de La Dordogne, ex-colllbattant dEc' lei Br i~ade AL~.KI:!-Lorl·eiiOt!, Croi:t df::!IjUeITe, Méddille
de La Résistance, Croix du combattant voLontaire, l1édailLe des évadé" l1éd.lÏlll:! interalliée, est
tombé pour La France dans les colllbats d'Indoc.hine, dans Sei24e dnnée. - Un servil:ti! t.:oAlllléalordtif a
été dit le 23 avr i l 1947 en L'église paroiss,iêlle de Schi ltigheitn."

"Bien invoLontaireGIent, le décès de lIotre camarade
A L BER T GAU D 0 U

survenu <t.ueLiues jours à peine après celui dl:! C'lIlli Lle Nabilull:!t, I:!ll j'évril:n dernier, n' •• pas été
signaLé en tet8PS voulu. J'ai pu recue i ll ir les rl:!lIseigueœoh; suivants : né tout près de
BrantoMe, oil iL passa La /lajeure partie de SOli existenc.e, Albert Gaudl/u I!(IUSêI q:uittés, après Uile
Longue et cruelle ftlaladip., à Uage de 64 ans, Chei d'e:.<ploiteitioli a~•.icole, COII~i Ller MUlIic:ipdl
de BrantoMe durant 20 ans, Albert Gaüdou pouvad tirer ulle juste fiE:!dé de lêl Croix de Guerr~
39-45 alllPlement méritée, de la Croix du COftlbeittdllt Volonteiire de la RésistdllŒ ~t de ld Néddille
de ChevaLier du Mérite Agricole.

"Ancien du commando"VaLmy", dans les CIId'luis du Périgord, puis de cette uni té dU se in de la
Br igade Alsace-Lorra i ne, i L part ic ipa à Je lIumbrl:!UX~1I9agef~nts dans lE!S Vo~ge!:;I:!t en Alsace, en
dernier ressort dans le secteur de GerstheiM. Alor!:; 'lUI:! les ettectifs réduits de "Vdl.y" et
"Verdun", encerclés par des forces bien supérieures ~fi IIlIaWre et ell êlr8leflle1l1,purent rejoindre le
terrain tenu par nos troupes au cours d'ull repli hél"oiq,ue ell plein hiver I:jLdl:Îeil, le
brancardier-infirmier Albert Gaudou, t s isaut preUVE:!d'un sens aigu du devoir, I.:hoisit de rester
avec Les b lessés 'lu'il faLLut, hélas! abdndollner. Il savait 'lU'dU Meill~ur, il a l Iai t toltlber dUil
mains de l'ennemi. Or, jusq,u'à cette date, Lf:':2COMbattants dl:! la lHAL fêlits PI isennier s I/U pris en
otages ava ient toujours été cons idérés COftll»E:!terr er i stes a part ent i èf~. For t heureuselllent, üdudou
ne fut envoyé 'lu'en captivité, en Allemagne, jusqu'à la •.il! des hostilités.

"Une assistance nombreuse dans la<t.ut\'lle aVdit pris plùce une bonlle villgtdine d'ÀTlCiE:1fiSde ld
BAL, Ernest Hutfard, Président de Sectioll ell tE:!te, I.:lIlKluisirelit I.:et hl/RIIAI:!••mèlle, bieilVei ilant, à
sa dern ière demeure, à la nécropo ie de ld c i té. A SùIl épouse, St!S ""lIldll ts E:!\pE:!ht"-E:!lIf .urhi nous
réitérons nos bien vives condoléances". R••Ylllund BergdllLl

Que notre aAli Jean-Pierre })urger et I1dd••~ (5{) rUE! liegelstei'i 6"1100 Shêlsbllurcj)~rouvent
ICI le tétloignagp. de sYlIPathie à L'occasioll du dlkès à l'd':!e de 81 dns de l1ddd~ I-\ELENEBUf<OCR, lei
!Mman de notre camarade. Une grande késistèint~ vi ent dune de disp ••raitre (juin lIi07>. I<appell/Ils
'{u'eLle fut directrice d'une pouponnière privée et 'lu'elle prit bénévole8len{ du service ddns lel
Résistance COIIIIIecnnveveuse de la Croix-Rilu<Je. ELLe sauva ainsi dE! IIlIdlbrl:!uses vie hUlll<iilll:!!:idont il
faut noter Les enfants juifs pr is en chal-ye à Par is pour les meller sa i ns et 'idufs jus'luià Dr i\l~t
Plus tard, elle s'engagea au service soc ia! de la lE! Ar. Française (tévr ier 1945). EII jU;1I 1945
eLLe fut notllméedirectrice du centre d'accu!:!il à FrEc'undstadt t!t Il!:! 'luitta les FfA 'lutdprès 10 dllS
et 7 110 is de présence dans divers postes où soIl ciévouetDencô~v i Tlt léljellda i l'et Après un 1.:0 I.Irt
séjour au Haroc, affectée à Strasbourgt la VOiLi une t eis de plus volontaire peur lf::!servic!:!
social en ALgérie, d'ot! eLLe revint en mar-;,;1962. Sa résistance et 5UIl vl/lun-cêlriêlt turellt reccnnus
par de nombreuses décorations, dont son .H.lmission dans l'Ordre Natioildl du Mérite. (Réf. bulletin
n° 180-1.81>
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Toute la famille de Jean-Pierre Burger remercie Les Anc.iens de la jJélrt 'i.util!> ont jJris à
leur grande peine; leurs messagesde sympathiE:!ont été d+un grcn.o réconfod.

*
Sauf erreur, alors 'tu'jl n'est plus loembrE:!de la Sectionl-laut'·Rhin dE:!l'Amicale ùepuis dE:!

très lO1l9uesannées, un Ancien de la Br igadE:!est décédé au Gdbon :
J E A N BAS L E R

Dans La presse, le Vice-Président de la section Julien Libo ld d relevé les renseii;j!leRltwts
suivants: "Trois Frant:ais ont trouvé la Illort près de Lcimbdl'énésu Babon, l'dvi.)n dans lequel ils
se trouvaient s'étant écrasé après avoir heurté ues arbre!>. Parmi les vict illle!>, 11onsil:!urJean
Basler 63 ans, oriqinaire d'Altkirch, était au Gabonùepuis 1974. Depuis 4 dllS, i l était ùirec:teul'
de travaux de Ltentreprise ETEC - Gabon, une société dfi.'censtruc t icn et de travaux pulJlics. NOU5
avons pu joindre hier à libreville le PW de CE:!ttE:!société, éi:ldl.emfi.'lItUII ALSdcien, Ilatif de
Reichshoffen, Monsieur Charles Niès, 46 élilS. Les deux lHilllllle!> étaient très liés, ils av.lÎent
lO1l9tempstreva i Llé ensemble dans la meftlfi.'soc iété dvant 'lUE:! MOllsieur Niès crée Sel pl'opre
entreprise et appelle Monsieur Basler à ses cotés. L'épousfi.' de Monsieur BasLer est secrétaire de
direction d'ETEC - Gabon. La fi Ue uni'tue de MonSieur et MaddmeBssler 'lui réside au ÜdÎlûll est
arrivée hier après-midi à Libreville.

Ce 4 jui LLet, Sd nombreuse descendance, ulre t eule d'amis, ùe retat ions, de Cdlll.HdÙesde
combat ont accoRlPaqné au cimetière de Sdillt Antûine'-de-Breui lh <DûrdÛljne)
LOU 1 S FAU R 1 C HON d e l a BAR DON I~ 1 E, UI, de!> jJrfi.'Rliers et des plus
notoires résistants de ce terroir, décédé à L'dge ùe 85 dns, dPl'ès une lOJloJuemaLddie. Si je
tiens à signaler ce "rappel à Dieu" commele spécifie l'avis di:! déc.èspdru dans Ld preS!:ie, c'est
'tue Louis de la Bardonnie, fondateur du RésedueND CASTILLE,dés jui llet 1940 en étroite l ia isun
avec Londres et spécia lement avec le Gulo fiel Passy, ava it repondu favur dbLelOeT..tet élVe<.:Ld plus
extrelle courtoisie à un questionnaire de L'dmbuldlll.:Îèle Fran~:uise, le JO jdllvier 1986, réponse
parue dans le bulletin n° 200-I.86.

"IL connut L'insigne honneur d'héberger 'luel'lues jouI'!:; durant, le Général et iiddaœ d~
Gaulle, dans son domaine de Laro~ue, en 1947. Ld Bardonnie avait eu la dculeur de perdre, eu "lèIi
1985, son admirable compagne qui avait !:)u, dlor!:) ':tu' il avait rE:!joint les rangs des fort:~
Frant:aises Combattantes, seute, maintenir {tiTltégrité du jJatrimoin!:1 é!t 'l'aire face Uiljllelilent à
toutes les sournoises entreprises et vexations de L'olluPdnt nazi ou de td milile.

"IL était une des figures de proue de la Section des 11édaiLlés de ta Résistance en Dordogne,
très assidu à nos réunions, manifestant tÛUjÙUf!:)une gl'cinde d ispunib i l i té et pdl"-dessus (out, la
civilité des qentilhollll'\les campagnards de bonne naissallce. Gtitst pour'-\.uoi, il Sé!l'aullèlniuletllent
reqrefté.

"Tous les combattants voiontaires de t •• r.:ési!:datlce 'lUI ccnst itueut t~Atllicdle des Anciens ùe
la Brigade AI,sace-Lorraine, s'associent à la peine des enfdnts, petih.-'enfdllts et
art" i ère-pet i ts-enf ants de Loui s de la Bardonnie itt leur pl'é!>enteTlt leur s sincères coIldoLéaIIl!:1S".

RdymonùBerljùoII

Que Les fa. il Les éprouvées aqréent les condoléances de la part des MNbres de 1'Allica le

"Pour etre heureux jusqu'à un certain point, il l'dut <Luenous dyon!:)souffE:!d jUS'lUidU Ole/Ile
poi nt." <Edgar Poe)

** if
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